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AVIS  AU  LECTEUR 


Dans  l'histoire  de  la  lithographie,  l'œuvre  de  Géricault  s'aflirme  comme 
l'un  des  plus  caractéristiques  du  premier  tiers  du  xix*  siècle;  aussi  nous  devions- 
nous  de  le  comprendre  dans  le  Peintre-Graveur  Illustré. 

L'attention  est  d'ailleurs  attirée  en  ce  moment  sur  ce  beau  et  puissant  maître, 
en  raison  du  centenaire  de  sa  mort  qui  va  être  célébré  à  deux  reprises,  à 
Paris  et  à  Rouen.  Notre  ouvrage  aidera,  au  moins  dans  une  petite  mesure,  à 
mieux  faire  connaître  une  partie  de  son  œuvre,  par  la  reproduction  que  nous 
donnons  de  lithographies  poui  ainsi  dire  inconnues,  à  cause  de  leur  insigue 
rareté. 

Nous  avons  pu  atteindre  le  but  que  nous  visions,  grâce  à  l'inépuisable  com- 
plaisance des  personnes  auxquelles  nous  avons  fait  appel.  Ce  sont  MM.  F.  Cour- 
boin,  P.  A.  Lemoisne  et  J.  Laran,  du  Cabinet  des  Estampes,  de  Paris;  MM.  La- 
vallée  et  Martine,  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  Beaux-Arts:  M.  (Gustave 
Maçon, duMuséeCondé,àChantilly;  M.  Fernand  Guey,  Conservateur  du  Musée 
de  peinture  de  Rouen;  puis  MM.  Henri  Beraldi,  Eug.  Bouvy,  Cambell  Dodgson, 
H.-E.  Delacroix,  Engelmann,  C.  Ferlié,  Friedlander,  Gastinger,  Maurice  Gobin, 
Edm.  Gosselin,  Lambert  des  Cilleuls,  P.  Laurans,  Maurice  Le  Garrec,  Mlle  Bella 
Martens,  MM.  Michel,  M.  Mirault,  A.  Petrovics,  Mmes  L.  Pillet  et  Prouté, 
MM.  P.  Prouté,  H.  Prud'homme,  A.  Ragault,  H.  Rouart,  Ch.  Saunier,  Cecil 
Smith,  A.  Schoeller,  H.Thomas,  duc  E.  de  Trévise,  Waldmann. 
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THÉODORE  GÉRICAULT 


Jean  Louis  André  Théodore  Géricault  est  l'une  des  grandes  figures  de  l'art 
qui  surent  concilier  la  tradition  avec  le  progrès.  Son  œuvre  peint  est  de  pre- 
mier ordre;  toutefois,  Géricault  n'eût-il  laissé  que  ses  lithographies,  celles-ci 
suffiraient  amplement  à  lui  assurer  l'immortalité. 

Géricault  naquit  à  Rouen,  le  26  septembre  179 1,  au  n"  7  de  la  rue  Lavalasse; 
cette  maison  a  été  démolie  en  1822.  Fils  d'un  avocat,  Géricault  perdit  sa  mère 
aux  environs  de  l'année  1800.  Il  fut  alors  envoyé  en  pension  à  Paris,  puis  au  lycée 
Louis-le-Grand  où  il  resta  jusqu'en  1808.  Le  jeune  homme  fut-il  un  bon  élève 
comme  l'entendent  les  parents  et  les  professeurs?  Passionné  dès  son  plus  tendre 
âge  pour  le  cheval  et  le  dessin,  Géricault  préféra  fréquenter,  dans  ses  moments 
de  liberté,  le  Cirque  Olympique  et  le  Musée  du  Louvre  qui  correspondaient 
à  ses  plus  chères  aspirations. 

Le  Musée  du  Louvre  de  nos  jours  encore  si  extraordinaire  était,  avant  1815, 
le  réceptacle  des  chefs-d'œuvre  de  toute  l'Europe;  aussi  conçoit-on  facilement 
l'extase  du  jeune  Géricault  au  cours  de  ses  contemplations.  Cependant,  son 
père  n'était  nullement  partisan  de  le  voir  suivre  ses  goûts.  Un  oncle,  Caruel  de 
Saint-Martin,  nous  apprend  Charles  Clément,  auquel  Géricault  s'était  confié, 
le  favorisa  en  le  prenant  chez  lui.  11  reçut  tout  d'abord  quelques  conseils  de 
Carie  Vernet  et  entra  ensuite,  en  1810,  à  l'atelier  de  Guérin  où  il  connut  et  se  lia 
d'amitié  avec  Léon  Cogniet  qui  devenait  par  la  suite  son  principal  collaborateur 
dans  la  série  des  Grands  Chevaux. 

Le  père  de  Géricault  était  venu  habiter  Paris;  Théodore  resta  à  ses  côtés, 
alors  qu'il  demeurait  8,  rue  de  laMichodière  ;  il  logea  ensuite  rue  des  Martyrs,  23. 

Dès  1812,  Géricault  exposait  une  de  ses  toiles  les  plus  célèbres,  le  Chasseui- 
à  cheval,  qui  le  mit  en  vedette.  Il  avait  à  peine  21  ans.  La  vie  de  Géricault  devait 
être  fort  courte  d'ailleurs  et  sa  production  artistique  est  renfermée  dans  ces 


deux  dates  extrêmes  ;  1812-1824,  pour  son  œuvre  peint,  dates  encore  plus  rap- 
prochées pour  son  œuvre  lithographique  :  18 17-1823.  Brève,  mais  brillante 
carrière  qui  fut  devenue,  sans  nul  doute,  l'une  des  plus  extraordinaires  d'entre 
ses  contemporains,  si  Géricault  avait  pu  atteindre  un  âge  normal. 

Les  biographes  de  Géricault  ont  évoqué  le  caractère  ardent  et  fougueux  de 
ses  œuvres:  ce  maître  montra  un  caractère  identique  dans  les  actes  de  sa  vie  : 
en  1814,  il  prit  une  part  active  aux  événements  politiques  et  s'engagea  au  retour 
des  Bourbons  dans  les  mousquetaires!  11  suivit  même  Louis  XVllI  jusqu'à 
Béthune  au  retour  des  Cent  Jours.  Lorsqu'il  revint  à  Paris,  Géricault  fut  licencié; 
il  reprit  alors  pinceaux  et  crayons  pour  ne  plus  les  quitter,  môme  au  cours  de 
deux  longs  voyages. 

Vers  la  fin  del'année  1S16,  Géricault  partit  pourl'Italie  ;  il  y  composa  l'une  de 
ses  œuvres  de  grande  envergure  :  la  Course  des  Chevaux  libres.  Après  un  séjour 
de  loou  II  mois,  le  maître  reprit  le  chemin  de  Paris.  Les  derniers  jours  de  1817 
marquent  les  débuts  de  Géricault  dans  la  lithographie,  avec  sa  planche  des  Bou- 
chers de  Rouie,  souvenir  de  son  récent  voyage.  A  dater  de  ce  moment  Géri- 
cault n'abandonna  plus  le  crayon  lithographique,  et  dans  ses  planches  exécutées 
de  1817  à  1819  :  le  Porte-étendard,  les  portraits  de  Brunet  et  de  De  Lanneau,  le 
Trompette  des  Lanciers,  les  Boxeurs,  les  Deux  Chevaux  gris-pommelé  se  bat- 
tant dans  une  écurie,  le  Retour  de  Russie,  le  Caisson  d'artillerie,  VArtillerie 
à  cheval  changeant  de  position,  Géricault  a  emplové  tour  à  tou)'  ou  simultané- 
ment le  crayon  —  le  crayon  surtout  -  la  plume,  le  lavis,  la  pierre  additionnelle 
de  teinte. 

Dans  les  lithographies  que  nous  venons  d'énumérer,  dans  les  cinq  dernières 
surtout,  Géricault  affirme  une  science  et  un  tempérament  remarquables,  qui  les 
classent  parmi  les  chefs-d'œuvre  de  cet  art,  et  il  est  à  regretter  que  deux 
d'entre  elles  soient  en  même  temps  des  plus  rares,  au  point  qu'il  est  maintenant 
impossible  ou  presque  de  songera  les  posséder.  Nous  aimons  moins  par  contre 
ses  scènes  romantiques,  oii  son  réalisme,  comme  l'a  fait  très  justement  observer 
Georges  Riat  (r),  se  trou\-ait  mal  à  son  aise,  comme  dans  Ma^eppa,  Lara  blessé, 
le  Giaour....  Sans  manquer  de  respect  à  la  mémoire  de  Géricault,  nous  avouons 
même  que  le  refus  de  la  veuve  de  Delpech  de  comprendre  deux  de  ces  pièces 
dans  un  de  ses  albums  s'explique  en  partie.  Tout  un  monde  les  sépare  de  la 
plupart  de  ses  autres  lithographies. 

Peu  satisfait  de  l'accueil  qui  avait  été  fait  au  Salon  de  Paris,  à  son  Radeau 
de  la  Méduse,  Géricault  prit  le  parti  de  l'exposer  à  Londres  :  il  se  rendit  alors 
en  Angleterre,  et  le  25  août  182,0,  l'exposition  de  son  œuvre  s'ouvrait  et  rem- 
portait le  plus  vif  succès.  C'est  à  cette  occasion  que  Géricault  exécuta  en  colla- 
boration avec  Charlet,  qui  l'avait  accompagné  dans  son  vovage,  la  lithographie 
à  la  plume  servant  de  carte  d'entrée. 

Géricault  séjourna  à  Londres  jusqu'au  milieu  de  rS^i.  11  a\  ait  à  cela  une 
double  raison.  D'une  part  il  s'y  plaisait,  d'autre  part  il  v  avait  fui  une  passion 
malheureuse  et  qu'il  voulait  à  toute  force  oublier. 

A  Londres,  Géricault  continua  à  lithographier.  Outre  sept  pièces  exécutées 
à  la  plume  sur  "  stone-paper  „  ou  carton  autographique  et  qui  sont  plus  curieuses 
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que  très  caractéristiques  de  sou  talent,  il  mit  au  jour  une  série  de  douze  fort 
belles  pièces  imprimées  chez  Hullmandel  et  publiées  de  janvier  à  mai  1821, 
par  Rodwell  et  Martin.  Citer  The  Piper  Pity  the  Sorrows..,  A  Paraleytic  woman, 
Entrance  to  the  Adelphi  wharf,  c'est  citer  encore  des  pièces  exceptionnelles 
de  son  œuvre.  "  Ces  estampes  —  a  écrit  Charles  Clément  —  eurent  beau- 
"  coup  de  succès:  cependant  elles  furent  cause  d'un  nouveau  mécompte  pour 
'•-  l'artiste,  car  l'éditeur  le  frustra  de  tout  le  profit  qu'il  en  pouvait  attendre  ;  il 
"  paraît  même  qu'en  fin  de  compte  Géricault  dut  mettre  quelque  chose  de  sa 
"  poche  pour  couvrir  les  frais....  // 

Peu  de  temps  après  son  retour  d'Angleterre  dont  il  était  revenu  d'ailleurs 
assez  mal  en  point,  Géricault  souffrit  à  la  fois  de  la  poitrine  et  de  la  sciatique. 
Le  bruit  courut  même,  bruit  accrédité  par  Charlet,  d'une  tentative  de  suicide 
qui  a  toujours  été  démentie.  Ce  qu'il  y  a  d'exact,  c'est  que  Géricault  se  blessa 
involontairement  à  deux  reprises  ;  une  première  fois,  où  trouvant  une  barrière 
fermée,  son  cheval  lancé  au  galop  fit  un  écart  et  le  lança  par-dessus  sa  tête;  dans 
un  autre  accident  de  cheval,  un  abcès  qu'il  avait,  fusa.  De  telles  secousses 
n'étaient  pas  faites  pour  remettre  une  santé  déjà  bien  compromise.  Toutefois,  à 
la  suite  d'une  amélioration,  Géricault  reprit  le  cours  de  ses  travaux  ;  ce  fut  pour 
un  temps  fort  relatif.  Le  mal  qui  le  minait  reprit  de  plus  belle  et  le  terrassa  à 
nouveau.  Géricault  dut  s'aliter  en  février  1823  et  vécut  depuis  ce  moment  avec 
de  rares  intermittences  de  soulagement,  jusqu'au  26  janvier  1S24  ou  il  expira 
dans  une  crise.  Il  n'avait  que  33  ans. 

L'œuvre  lithographique  de  Géricault  qui  renferme  à  l'exception  de  quatre 
portraits,  des  scènes  militaires  et  des  chevaux,  montre  trois  phases  du  déve- 
loppement de  son  très  grand  et  magistral  talent.  D'abord  simple,  solide,  éner- 
gique et  vibrant,  avec  un  penchant  à  l'emphase,  Géricault  se  recommande  avant 
tout  par  sa  fougue  et  sa  couleur  et  une  impression  de  grandeur  rare.  C'est  le 
Géricault  de  la  Retraite  de  Russie,  du  Caisson  d'Artillerie,  de  l'Artillerie  à 
cheval  changeant  de  position.  Ensuite,  son  crayon  s'affine  et  se  nuance,  comme 
dans  la  série  anglaise,  par  exemple,  où  il  déploie  un  dessin  toujours  savant, 
mais  plus  souple,  plus  sensible  et  plus  en  modelés  gradués.  Enfin,  à  partir 
de  1822,  la  facture  des  lithographies  de  Géricault  se  modifie  encore.  Elle  se 
fait  plus  attrayante.  Elle  perd  alors  en  simplicité,  en  énergie  et  en  solidité  sur- 
tout, pour  gagner  en  délicatesse,  en  légèreté  et  en  agrément.  C'est  la  période 
des  séries  des  petits  Chevaux  publiés  par  Gihaut  et  par  M'""  Hulin. 

Les  premières  lithographies  de  Géricault  jouirent-elles  à  l'origine  d'une 
réelle  vogue  en  dehors  d'un  cercle  fort  restreint  d'artistes  et  d'amis?  Nous  en 
doutons.  En  effet,  si  ces  pièces  avaient  eu  la  faveur  du  public,  on  en  rencon- 
trerait encore  un  certain  nombre  d'épreuves.  Ce  n'est  pas  le  cas  le  plus  souvent: 
on  ne  connaît  pour  ainsi  dire,  que  5  ou  0  exemplaires  de  deux  des  lithographies 
capitales  de  Géricault  :  les  Deux  chevaux  gris-pommelé  se  battant  dans  une 
écurie  et  X Artillerie  à  cheval  changeant  de  position.  11  dérive  de  cette  constata- 
tion qu'il  n'y  a  pas  eu,  de  ces  deux  importantes  œuvres  tout  au  moins,  de  tirage 
effectif  en  dehors  de  quelques  rares  essais,  et  si  l'on  peut  arguer  que  la  pierre 
de  la  première  pièce  se  brisa,  il  n'en  fut  pas  de  même  pour  la  seconde.  C'est  un 
fait  acquis.  Et  cependant  les  deux  pièces  précitées  ont  eu  les  honneurs  de  la 


copie!  Comment  alors  expliquer  cette  anomalie  pour  le  moins  apparenter  Ces 
copies  sont-elles  contemporaines  des  pièces  originales  et  furent-elles  exécu- 
tées dans  le  but  de  remédier  à  la  pénurie  des  épreuves  originales  ?  Nous  ne  sau- 
rions préciser  ces  points.  Nous  pensons  toutefois  que  la  copie  des  Deux  Che- 
vaux que  possède  le  Cabinet  des  Estampes  de  Paris,  et  acquise  seulement 
en  1891 ,  n'est  guère  postérieure  à  l'original.  Quant  à  celle  concernant  \' Artillerie 
à  cheval  changeant  déposition  et  dont  un  exemplaire  se  trouve  dans  la  très  belle 
collection  de  lithographies  formée  par  Alexis  Rouart,  nous  sommes  persuadé 
au  contraire  qu'elle  ne  remonte  pas  au  delà  de  1860,  et  que  Pils  en  est  l'auteur. 
Nous  donnons  plus  loin  (1)  les  raisons  qui  militent  en  faveur  de  cette  attribu- 
tion. Enfin,  fait  curieux  à  enregistrer  :  ces  deux  copies  sont  elles-mêmes  d'une 
grande  rareté  et  ont  échappé  aux  vigilantes  recherches  de  Ch.  Clément  ! 

Il  existe  deux  collections  à  peu  près  complètes  de  l'œuvre  lithographié  de 
Géricault  ;  l'une  figure  au  Cabinet  des  Estampes,  de  Paris,  provenant  de  Bru- 
zard  et  de  quelques  planches  acquises  à  la  vente  La  Combe;  la  seconde  est  la 
propriété  du  Musée  de  Rouen  (ex-collection  H.  de  Triqueti).  Enfin  la  Biblio- 
thèque de  l'École  des  Beaux-Arts,  grâce  au  legs  Armand-'Valton,  possède  égale- 
ment une  assez  grosse  partie  de  l'œuvre  de  Géricault,  ainsi  que  le  Musée 
Condé,  à  Chantilly  qui  renferme  la  collection  Constantin,  augmentée  de  plusieurs 
lithographies  acquises  depuis,  à  la  vente  Langlois  notamment. 

Nous  ne  nous  sommes  pas  attaché  au  cours  de  notre  travail,  à  rechercher 
les  dessins  ou  croquis  de  Géricault,  se  rapportant  à  ses  lithographies,  un  ouvrage 
d'ensemble  sur  les  peintures  et  les  dessins  de  ce  maître,  étant  en  préparation 
par  les  soins  de  M.  le  duc  E.  de  Trévise  et  de  M.  Pierre  Dubaut.  D'autre  part 
nous  avons  suivi  d'assez  près  le  numérotage  adopté  par  Ch.  Clément,  dans  son 
précieux  catalogue  de  l'œuvre  de  Géricault,  sans  pouvoir  le  faire  rigoureu- 
sement cependant,  en  raison  de  certaines  modifications  nécessaires  apportées 
dansos  n  classifications. 


(l)  N"  lù  Je  notre  catalogue. 


1.  —  CHEVAL  GRIS-POMMELÉ. 

(H.,  cuivrt;  217  inilliin.  L,  1^0) 


('■^i/)-''  (Catalogue  Ch.  Ciéinen:,  n"  102.) 


Seule  eau-forte  gravée  par  Géricault.  Fort  rare. 


Cabitiet  des  Estampes,  Paris,  Hibliothèque  de  l'Ecole  des  Beaux-.-Vrts,  Parif,  Wuséedc  Ro 
de  H.  de  Triqueti),  E.\-colIectioii  Alf.  Beurdeley. 


VENTES  :  .Moignon  (1S91),  50  fr.;  Alf.  lîeurdeley  (ii)2o).  1,0  fr. 


<  Je  ne  connais  de  cette  charmante  gravm-e  que  trois  épreuves;  celle  du  Cabinet  des  Estampes  pro- 
ie venant  de  la  collection  Bruzard,  celle  de  M.  de  Triqueti  qui  a  appartenu  a  M.  Jamar,  et  une  troisième 
f;  que  possède  M.  J.  Gigoux.  »  {Ch.  CUnunt,  Géricault,  p.  409.)  -  «  Le  petit  chapiteau  à  droite(l|  de 
«  celte  pièce  est  de  .M.  Dedreux,  architecte,  grand  prix  de  Rojne,  en  1S15.  (IbiJ^in.) 


{l)  C'est  à  gauche  qu'il  l'audr.ul  dire. 


i"'  Etat.  Avec  la  d:ite  iSiy,  2  la  suite  du  nom  de  l'iirtiste.  Fort  rare.  Collection  de  MM.  H.-E.  Dela- 
Cfoix,  R.  Tewes.  Ch.  Clément  ne  connaissait  qu'un  exemplaire  de  cet  état  qui  appartenait 
alors  (en  1S79)  à  His  de  la  Salle.  C"est  celui  qui  se  ti'ouve  maintenant  chez  M.  Delacroix. 

2'  —  La  date  e?t  effacée.  Très  rare.  Cabinet  des  Estampes,  Paris,  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  lîeaux- 
Arts,  Paris,  Musée  de  Rouen  (épr.  de  H,  de  Triqueti),  A. -H.  Rouart.  L'État  reproduit. 


VENTES  :  Pai-guez  (laoi),  =,2  fi-.:  Mahcrault  (18S0),  1"  élat,  7^  fr.  :  Moignon  (.1S91),  24  fr.  ;  P.-J .  Mène 
^1899),  i^''  état,  avec  l'indication  :  une  des  deux  connues,  86  fr.  ;  Anonyme  (19-20  mai  1914), 
190  IV.  ;  J.-L.  Berville  (1917),  40  fr. 


Cette  pièce  a  élë  copiée  dès  1821  par  Pierre  M.  ***.  Une  épreuve  de  cette  copie  faisait  partie  de  la 
collection  Alfred  Beurdeley. 


3.  —  LE  PORTE-ÉTENDARD 

(H.  169  millim.;  L.  145) 


(i^i-j)}-  (Cm.  Ch.  Clément,  11" 


Très  rare. 


Cabinet  des  Estampes,  P^ris.  Bibliothèque  de  l'École  des  Beaux-Ans,  Puris,  2  épreuves  (une  de 
Mène),  Musée  de  Rouen,  Musée  Condé,  Chantilly,  British  Muséum,  Kupferstiche  Kabinet,  Berlin, 
Kunsthallede  Brème,  MM.  H.-E.  Delacroix,  A. -H.  Rn 


Rouart. 


Comme  la  précédente,  elle  n'a  été  tirée  qu'après  la  mort  de  l'auteur,  et  on  n'en  a  imprime  que 
quelques  épreuves.  {Ch.  Clément,  Géricaulf,  p.  373,  édition  de  1S70.) 


VENTES  :  Targuez  (1861),  16  fr.;  La  Combe  (1S63),  10  fr;  Mahérault  (1880),  52  fr.  ;  E.  Lessorre  (18S9), 
100  fr;  Moignon  (1891),  41  fr.  :  A.  Lebrun  (1S..9),  56  fr.  ;  J.-L.  Berville  (1917),  40  fr.  ;  Alf. 
Beurdeley  (1920),  avec  la  copie  des  Boucliers  de  Rome,  30  fr. 


4.  —  PORTRAIT  DE  M.  BRUNET 

(H.  17N  millim.  L.  150) 


as» 


(  1S18)  2'  Etat.  (Ciit.  Ch.  Clément  n"  =.  —  2  décrils.) 


■    Etat.    Avant  toute  inscription  et  avant  l'indication  du  T.  C.  à  D.  De  toute  rareté.  Musée  de  Rouen. 

=  •  —  -Vvec  les  nonii  de  Giricault  et  de  C. -Motte  et  indication  d'u n  T.  C.  il  D.  L'État  reproduit  .  Fort 
rare.  Cabinet  des  Estampes,  Paris,  liibliothéque  de  l'École  des  Beaux-Arts,  Paris  (épreuve  de 
P.  .1.  Mène),  Hritish  Muséum. 


»  Elle  (cette  pièce)  représente  M.  Brunei,  ami  intime  du  peintre,  et  qui  a  laissé  quelques  écrits  sur 
l'économie  politique.  *  {Ch.  Ctriiirnî.) 


VENTES  :  Parguez  (1861),  s-  état  avec  l'indication:  M.  Castelh}.  iS  fr.  ;  Ph.  Burty  (Londres,  1S76), 
II  sh,  ;  P.  J.  Mène  (iSgc)),  avec  le  n'  5  de  notre  cat.;  25  fr. 


La/./«T^de  cette  lithographie,  exécutée  à  la  plume,  fut  achetée  à  la  vente  de  Géricault  par  Louis 
Armand  Bruzard,  qui  la  lit  effacer  après  le  tirage  d'un  petit  nombre  d'épreuves. 


iiililnwiiiiiiliniiiiiilttiitllfliiiiriiiiin^ 


5.  —  DE  LANNEAU,  proviseur  du  Collège  SAINTE  BARBE 

(H.   147  niillim.;  L.   i  ;q) 


(1S18)?  .  (Cat.  Ch.  Clément,  11^  =,). 


Lithographie  sans  lettre,  ni  signature,  désignée  par  Ch.  Clément  sous  le  titre  :  Portrair  d'homme  à 
mi-corps.   De  toute  rareté. 


Cabinet  des  Estampes,  Paris,  Musée  de  Rouen. 


Pierre-Antoine  Victor  de  Lanneau  ou  Delanneau,  né  à  Bard,  près  de  Semur  (Côte-d'Or),  en  17^8, 
décédé  en  1830,  est  le  fondateur  du  célèbre  collège  Sainte-Barbe,  de  nos  jours  encore  fort  réputé. 


Ch.  Clément  fait  remarquer  avec  juste  raison  que  :  «-  Cette  pièce,  qui  au  premier  abord  peut  pa- 
•r  raitre  médiocrement  importante,  est  supérieure  par  la  puissance  et  la  science  du  dessin....  aux  meil- 
«  leurs  ouvrages  du  même  genre  de  cette  époque.  » 


I 


6.  _  TROMPETTE  DE  LANCIERS 

(H.        millim.  L.  200). 


(181S)?  2* (Cat.  Ch.  Clément,  n"  4), 


Etat,     Avant  que  le  champ  du  sujet  n'eût  été  légèrement  réduit  à  gauche.  En  cet  état  on  aperçoit  la 
lettre  G  à  rebours,  a  la  suite  de  T.  également  à  rebours.  Musée  de  Rouen. 

—      Le  champ  du  sujet  est  légèrement  réduit  à  G.,  et  la  lettre  G.  a  disparu.  L'État  reproduit.  Ca- 
binet des  Estampes,  Paris. 


Ch.  Clément,  dans  son  catalogue  de  l'œuvre  de  Gérïcault,  ne  signa'e  que  deux  exemplaires.  Celui 
de  la  Bibliothèque  Nationale  (provenant  de  Bruzard)  d'après  lequel  notre  reproduction  a  été  exécutée, 
puis  celle  de  H.  de  Triqueti,  venant  de  la  collection  Constantin,  maintenant  au  Musée  de  Rouen.  Nous 
n'en  connaissons  pas  d'autres  non  plus. 


7.  —  LA  LAITIÈRE  ET  LE  VÉTÉRAN 

(L.  127  millim.  H.  7S) 


Cabinet  des  Estampes,  Paris,  Bibliothèque  de  TÉcoIe  des  Beaux-Arts,  Paris,  Musée  de  Rouen. 


VENTES  ;  Parguez  (1861),  20  fr.  ;  La  Combe  (1S63),        fr.  ;  avec  la  lettre,  9  fr.  ;  P.-J.  Mène  (1899), 
avec  le  n"  7  de  notre  cat.,  40  fr. 


8.  -  JE  RÊVE  D'ELLE  AQ  BRUIT  DES  FLOTS 

(L.  i8o  millim.  H.  i6^.) 


1"  Etat.     Avant  le  n"  2,  en  H.  à  G.  et  avant  la  lettre  :  JH  RHVE  D'ELLE....,  etc.,  à  25  millim.  du  sujet. 
Rai-e  L'État  reproduit. 

2*      —      Avec  la  lettre  et  le  n"  2,  en  H.  à   G.  Rare, 


Cabinet  des  Estampes,  Paris,  Bibliothèque  de  l'Écule  des  Beaux-Arts,  Paris,  Musée  de  Rouen, 
Musée  Condé,  Chaiitillv. 

VENTES  :  Parguez  (1861),  2S  fr.  ;  £.  Lessorre  (18^9),  11  IV.  ;  AIT.  Beurdeley  (lyio).  42  fr. 


Pour  donner  plus  de  prix  à  l'épreuve  qu'il  possédait,  M.  Bruzard,  ayant  appris  par  M.  janiar 
«  qu'un  certain  nombre  d'exemplaires  de  cette  pièce  pouvaient  être  acquis  à  un  prix  trcs  modéré,  les 
«  acheta  et  les  détruisit,     {Ch.  Clément,  Géricault,  1879.) 


9.  —  MAMELUCK  DÉFENDANT  UN  TROMPETTE  BLESSÉ 

(H.,  345  niilllm;  L.  2S0) 

 '■ —  —  ~  =  sr:;*^  ^ 


Très  rare. 

Cabinet  des  Estampes,  Paris,  Bibliotlièque  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  Paris  (2  épremes),  iMusée  de 
Rouen,  Musée  Condé,  Chantilly,  Kupferstiche  Kabinet,  Berlin,  Kunsthalle  de  Brème,  Musée  des  Beaux- 
Arts,  Budapest,  MM.    H.-E.  Delacroix  H.  Prud'homme,  A.  H.  Rouart. 


VENTES  :  Parguez  (1861),  21  Sr.  ;  Mahérault  (18S0),  70  fr.  ;  E.  Lessorre  (iSS()),  27  fr.  ;  Moignon  (1891), 
00  fr.  ;  A.  Barrion  (1904),  22  fr;  Anonyme  (23  mai  1917),  90  fr.  ;  Alf.  Beurdeley  (19201,  100  fr. 


10.  —  BOXEURS 

(L.  416  miilini.  H.  ^^2) 


i"'   Etat.    Avant  toute  lettre.  De  toute  i-arctë.  Cabinet  des  Estampes,  Paris,  Musée  de  Rouen. 

2°  —  Avec  Ui  lettre.  L'État  reproduit.  Très  rare.  Cabinet  des  Estampes,  Paris,  Bibliothèque  de  l'Ecole 
des  Beaux-Arts,  Paris,  Musée  Condé,  Chaiitiliv,  Brilish  Muséum.  Musée  des  Beaux-Arts, 
Budapest,  MM.  Eug.  Bouv^-,  H.-E.  Delacrti.x,  C.  Eerlié,  H.  Prud'homme,  A.-H.Rouart, 


VENTES  :  Parguez  (i86i),  96  fr.  ;  E.  Lessorre (i S89),  171  fr.  ;  Moignon  (1891),  171  fr.  ;  P.  J.  Mène  ([899), 
1S5  fr.  ;  Anonyme  (27  mars  1914),  4S0  fr.  ;  Anonyme  (8  avril  1919),  230  fr.  ;  N.-A.  Hazard  (1919), 
épreuve  de  E,  Lessorre,  300  fr.  ;  AH.  Beurdelev  (1920),  épr.  de  Lebrun,  795  fr. 


Cette  pièce  a  été  reproduite  dans  Lith^^graphy  &  L ithographers,  par/,  et  E.-R.  Pcunell  (Londres, 
Uiticin  frircs,  iSi)S). 


ariiiiiiiÉiiiiiiiiM 
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11.  —  CHARIOT  CHARGÉ  DE  SOLDATS  BLESSES. 

(I..         millim.  H.  2S5) 


(181S)  2'  Etat. 


{C;it.  Ch.  Clément,  n"  10  —  2  états  déciils.) 


Etat.     Avant  toute  iiiscriplion.   Fort  rare.  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  iîeau\-.\rls,   Paris,  Musée  de 
Kouen. 

2"  —  Avec  les  noms  de  Géricault  et  de  Motte.  L'État  reproduit.  Très  rare.  Cabinet  des  Estampes, 
Paris,  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Be;iux-Arts,  Paris,  Musée  Condé,  Chantilly,  Musée  des 
Beaux-Arts,  Budapest,  MM.  H.-E.  Delacroix,  H.  Prud'homme,  A. -H.  Rouart. 


VENTES  :  Parguez  (1861),  54  fr.  ;  La  Combe  (1803),  iv.  ;  Moignon  (1S91),  50  ff-  ;  A.  Barrion  {1904), 
58  fr,;H.  Giacomelli  (1903],  52  fr.  ;  Anonyme  (  1 7  décembre  1913),  épr.  de  Giacomelli,  350  fr.; 
L.  L.  [919  (t..  Latteux),  105  fr.  ;  Alf.  Beurdeley  {1920),  100  fr. 


12.  ^  DEUX  CHEVAUX  GRIS-POMMELÉ  SE  BATTANT 
DANS  UNE  ÉCURIE 

(L.  3tO  millim.  H.  270.), 


Original 


Cabinet  des  Estampes,  Paris,  original  et  copie,  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  Paris  (épreuve 
tirée  avec  teinte).  Musée  Condé,  Chantilly,  (épreuve  avec  teinte  de  la  collection  Langlois?),  Musée  de 
Rouen  (épreuve  de  la  pl.  noire  seule),  de  la  collection  H.  de  Triqueti.  M.  Henri  lieraldi  (épreuve  de 
Moignon.) 


VENTES  :  Parguez  (1S61),  560  fr.  ;  La  Combe  (1S65),  220  fr.;  Langlois  fi868),  283  fr.  ;  Moignon  (1S91), 
500  fr.  ;  épreuve  tirée  avec  teinte,  475  fr. 


«  Géricault  —  a  écrit  Ch.  Clcmcnt  —  d'après  les  souvenirs  très-précis  de  M.  Jamar,  n'a  connu  que 
:  deux  épreuves  de  cette  pièce....  11  n'existe  ir  notre  connaissance  —  c'est  encore  Ch.  Cléinent  qui  parle  — 
:  que  cinq  épreuves....  i"  Une  sur  papier  blanc.  Collection  de  M.  Triqueti,  provenant  de  celle  de  Janiar. 


«  2"  Deux  sur  papier  jaunâtre  :  l'une  au  Cabinet  des  Estampes,  provenant  de  la  collection  Bruzard; 
«  l'autre  appartenant  à  M.  Moignon  —  3°  Deux  imprimées  à  deux  teintes;  la  première  dans  la  collection 
«  de  M.  His  de  la  Salle,  autrefois  dans  celle  de  M.  Parguez  ;  la  seconde  appartient  à  M.  Langlois.  » 


Il  existe  des  Deux  chevaux  gris-pommelé  se  battant  dans  une  écurie,  une  copie  trompeuse,  fort  rare 
d'ailleurs.  Nous  en  donnons  ci-dessus  une  reproduction  en  regard  de  celle  de  la  pièce  originale  repro- 
duite ci-avant.  Elle  mesure  3S3  millim.,  de  L.,  sur  273  de  H. 


La  pièce  originale  a  été  reproduite  dans  la  Gazette  des  Beaux-Arts  (année  1891,  page-48i)  où  elle 
accompagne  une  étude  de  .M.  H.  Beraldi,  relative  à  l'Exposition  de  la  Lithographie  (Ecole  des  Beaux-..\ rts, 
avril-mai  1891). 


13.  —  RETOUR  DE  RUSSIE 

(H.,  millim.  L.  362) 


(iSiS)  /'■'■  Etat. 


(Ciit.  Ch.  Clément,       12  —  2  états  décrits.) 


Etat.  Avant  le  titre,  mais  avec  l'adresse  de  Motte,  en  B  à  G.  L'État  reproduit.  Rare.  Cabinet  des 
Estampes,  Paris,  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  Paris,  2  épreuves  (une  de  Moignon), 
Musée  Condé.  Chantilly,  Musée  de  Rouen  (2  épreuves),  British  Muséum.  MM.  H.-E. 
Delacroix,  Parizot,  A. -H.  Rouart. 

—  L'adresse  de  Motte  est  effacée.  Avec  le  titre  :  RETOUR  DE  RUSSIE  —  et  :  Au  Dépôt  g-^' de 
litJiographit\  Quai  Voltaire  W  7,  sous  le  T.  C.  à  D.  Rare.  Cabinet  des  Estampes,  Paris, 
Musée  de    Rouen,  Musée  des  Beaux-Arts,  Budapest,  M.  E.  Bouvy. 


iïliÉàÉiiimalitiiitmiiiÉiÉÉ^^ 


40 


2t  fr.  et  65  fr.;  E.  I-essorre  { i  S89) 
P.-j.  Mène  (i88()),       état,  (}8  l'r. 


Parguez  (1861),  42  Ir.;  et  ?  i  f r.  ;  La  Combe  (1S63),  i^'état. 

h-.  \  Moignon  (1S91),  1"  état,  30  fr.  ;  2*  état,  5S  fr. 
C'^  Mathéus  (1905),  i^"  état,  ^2  fr.;  K.  Giacomelli  (1905),  2'  état,  52  fr.  ;  A.  Ragault  (1907), 
1"  état,  40  fr.  ;  A.Hubert  (1909).  1"' état,  120  fr.;  Anonyme  (2;  mai  1917),  213  fr.  ;  N.-A.  Ha- 
zard  (1919),  2iofr.  ;  Alf.  lîeurdeley  (1920),  230  fr. 


«  M.  Jamar  nous  :i  raconté  qu'ayant  été  cliargé  pur  Géricault  de  vendre  cette  pierre,  il  ne  put  en 
trouver  que  100  francs,  que  lui  en  donna  M'"^  Brossier,  quai  Voltaire,  7.  La  pierre  seule  avait  coûté  60  ou 
70  francs  *  (CI/.  Cléiiirnl,  Géricault,  p.  377.) 


Il  existe  du  Retour  de  Russie  des  épreuves  tirées  avec  ou  sans  teinte. 


*  A  l'égard  de  l'élévation  de  la  pensée  et  du  sentiment,  de  la  conception  poétique  et  dramatique, 

*  Géricault  n'a  peut-être  rien  fait  de  plus  complet  et  de  plus  puissant.  C'est  la  même  inspiration  que  celle 
-r  du  Cuirassier  blessé,  mais  avec  une  exécution  plus  savante  et  une  impression  plus  grandiose  et  plus 
T  navrante  encore.  Au  milieu  de  la  plaine  glacée  s'avance  un  grenadier  manchot  qui  mène  par  la  bride  le 
■r  cheval  harassé  d'un  cuirassier  aveugle  et  qui  porte  le  bras  gauche  en  écharpe;  un  chien  à  demi  mort  de 
«  fatigue  les  suit.  Plus  loin,  à  droite,  on  voit  un  soldat  d'infanterie  qui  porte  son  camarade  sur  son  dos. 
«  Ces  figures  résument  de  la  manière  la  plus  dramatique  cet  horrible  désastre.  L'expression  des  télés 
<r  est  admirable  et  déchirante.  C'est  de  la  résignation  chez  l'un,  une  profonde  douleur  et  presque  du  désespoir 

*  chez  l'autre.  Le  Retour  de  Russie  est  un  de  ces  ouvrages  d'une  inspiralinn  franche  et  puissante,  et, 
«  quoique  les  figures  paraissent  un  peu  courtes,  d'une  facture  admirable,  qui  s'empare  absolument 
«  des  yeux  et  de  l'imagination.  [Cli.  Clément.) 


iiiâWHuiiiÉautitiiiiiiw 


14.  —  CAISSON  D'ARTILLERIE 

{L.  523  millim.;  H.  414) 


(1S18). 


Lilhogi-aphie  sans  lettre,  ni  signature.  Très  rare. 


Cabinet  des  Estampes,  Paris,  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  Paris,  Musée  de  Rouen,  Musée 
Condé,  Chantilly,  British  Muséum,  Musée  des  Beaux-Arls,  Budapest,  MM.  H.-E.  Delacroix,  H.  Pru- 
d'homme. A. -H.  Rouart. 


VENTES  :  Parguez  (1S61),  32  fr.  ;  Desperet  (1865),  46  fr.  ;  Moignon  (  i  S9 1  ),  Oi  fr.  ;  P.-J.  M^nu  {iH')^)  yo  tV.; 

Anonyme  (23  mai  1917),  2 10  fr.  ;  J.-L.  Berville  (1917),  145  fr.  ;  L.  Latteux  (lyiy),  550  fr.; 
Alf.  Beurdeley  ([920),  95  fr. 


«  Malgré  leur  beauté,  malgré  leur  actualité,  ces  premières  lithographies  de  Gérîcault  n'avalent 
«  aucun  succès.  Lorsqu'il  fit  une  de  ses  plus  vigoureuses  planches,  un  Caisson  iVartillerie,  il  chargea 
«  M.  Jamar  d'aller  chez  l'imprimeur,  M""^  Delpech,  lui  chercher  quelques  épreuves.  Puisque  M.  Géricault 
«  n'a  pas  besoin  de  travailler  pour  vivre,  lui  dit  celle-ci,  il  ferait  bien  mieux  de  renoncer  à  ce  métier.  » 
{Ch.  Clément^  Géricault,  p,  212.) 


iiiiniiiiiiifhiiitinTftitiftrtitm^ 


15.  -  LE  FACTIONNAIRE  SUISSE  AU  LOUVRE 

(II.  milliin.  L.  )'yu.) 


1S19  2"  Et^it. 


(Cat.  Ch.  Clémenl,  11°  14  —  3  états  décrits.) 


htat.     Avec  les  noms  du  maître  et  de  l'imprimeur,  mais  avant  le  titre.  Fort  rare.  Musée  de  Rouen. 
2-      —      Avec  ie  tiire  dans  la  marge.   1,'Erat  reproduit.  Rare.  Cabinet  des  Estampes,  Paris,  Bibliothèque 
de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  Paris,.  Musée  Condé,  t:hanlilly,  MM.  E.  Jîauvy.  H.  Prud'homme, 
A. -H.  Rouart. 

'T  Les  fonds,  représentant  les  Tuileries,  ont  été  dessinés  par  Horace  Vernet.  »  {Ch.  Clt-iiu-iit.) 

VENTES  :  Parguez  (iS<ji).  2^  fr.;  A.  Barrion  (1904),  40  fr.  ;  Anonyme  (i^févr.  1920),  210  fr.  :  AU".  Beur- 
deley  (iû2o),  130  fr. 


,        ,  (Cat.  Ch.  Clément, 

(1819)  ^ 


De  toute  rareté. 

Cabinet  des  Estampes,  Paris,  Bibliotlièque  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  Paris,  s  épreuves  dont  une 
un  peu  rognée  ut  aquarellée  (épreuve  de  Moignon),  Musée  de  Rouen  (épreuve  de  H.  de  Tiiqueti),  Musée 
Coudé,  CliautiUy  (épreuve  de  Lauglois.) 


VENTES  :  Parguez  (1861),  s.  marge,  J33  tr.;  Langlois  (.Sd8),  455  fr.;  Moignon  (1891),  épreuve  aqua- 
rellée,  1005  fr. 


Il  existe  de  cette  superbe  pièce  une  copie  non  encore  signalée  (i),  nous  en  donnons  une  reproduc- 
tion à  la  page  ci-contre,  aiiu  de  permettre  aux  amateurs  de  ne  pas  la  confondre,  le  cas  échéant,  avec  la 
pièce  originale  reproduite  ci-dessus. 

(i)  Collection  A. -h.  Rouart. 


(L,,  405   170  millini,   H  ^lo.) 


Copie  Siiils  signature^  que  nous  croyons  avoir  été  exécutée  par  Pils.  C'e^t  du  moins  à  cet  artiste 
que  nous  songeons,  pour  lui  en  olliir  la  paternité,  en  prenant  comme  base  de  notre  attribution  une  note 
manuscrite  qui  figure  sur  la  monture  de  l'épreuve  de  Gihaut  jeune  ;  cette  épreuve,  après  avoir  appartenu  à 
Moignon,  se  trouve  maintenant  à  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Beaux-Aris,  de  Paris  :  «  En  i  deux  copies 
ont  été  faites  à  l'aquarelle  par  M.  I.  Pils.  —  A  la  vente  de  ses  œuvres,  l'une  signée  par  lui  a  été  vendue 
550  tr.,  l'autre  330  fr, 

11  parait  alors  vraisemblable  que  la  copie  lithngrapli iqite  reproduite  ci-dessus,  soit  également  due 
à  Pils. 


Quelques-unes  de  ses  lilhogiapliies  sont  des  n-uvrcs  très  mûries....;  mais  d'aulres,  ;iu  moins  par 
»  leur  e.xécution  définitive,  sont  de  véritables  inr provisatio lis.  Tel  est  le  cas  pour  cette  supeibe  pièce  : 
«  Artillerie  à  L-lieval  elhiiigeaiit  de  pnsUion .  Kile  fut  exécutée  par  Géricault  dans  son  atelier  du  faubourg  du 
«  Roule,  pendant  qu'il  travaillait  au  tableau  de  la  Méduse.  Il  avait  peint  jusqu'à  la  nuit.  Vers  cinq  heures 
•»  .M.  Jamar  sortit  pour  diner;  la  planche  n'était  pas  commencée;  il  rentra  vers  onze  heures  et  la  trouva 
f  terminée.  Géricault  était  dans  une  vive  agitation,  et  si  inrpatient  de  voir  le  résultat  de  son  travail,  qu'il 
t  demanda  à  .M.  Jamar  de  courir  avec  la  pierre  chez  l'imprimeur  .Motte  et  de  lui  en  faire  tirer  une  épreuve. 
-K  L'honnile  .\Iotle  était  couché;  il  huit  pourtant  par  venir  parlementer,  et,  de  sa  fenêtre,  dit  en  riant  it 
"  -M.  .lamar  «■  que  ces  peintres  étaient  de  bien  drôles  de  corps  et  qu'on  ne  venait  pas  réveiller  les  gens  à 
■!-  pareille  heure.  »  L'impatient  artiste  dut  attendre  au  lendemain.  ,  (Cil.  Cleiii,  ill,  Géricault,  p.  2  i  î.) 


.  ma  connaissance. 


a  écrit  d'autre  part  Cf/.  Clément,  -  que  cinq  épreuves,  —  six 
«  avec  celle  de  M.  Langlois,  rectifie  Clément  dans  un  supplément  —  de  cette  belle  lithographie.  Elles 
«  appartiennent  :  au  Cabinet  des  Estampes,  à  MM.  His  de  La  Salle,  de  Triqueti,  Mène(i)  et  Moignon. 
r.  Celle  de  M.  Jloignon  est  une  pièce  admirable  qui  mérite  une  mention  particulièie.  Elle  a  été  coloriée  à 
«  l'aquarelle  par  Géricault  lui-même,  qui  lui  a  fait  subir  des  changements  notables  et  très  heureux.  La 
<•  lumière  est  beaucoup  moins  disséminée  que  dans  la  lithographie,  et  l'effet  est  d'une  grande  puis- 
«  sance.  Le  peintre  a  modifié  les  coiffures  des  deux  soldats  du  train,  en  y  a  joutant  des  plumets.  Il  a 
«:  accusé  la  visière  et  agrandi  la  plaque  du  shako  du  premier,  auquel  il  a  aussi  mis  des  épaulettes.  11 
<r  a  relevé  le  fourniment,  mis  la  jambe  droite  dans  l'ombre,  ce  qui  donne  delà  valeur  ii  la  tête  du  cheval 
«  dont  il  a  dégagé  le  poitrail  en  remplaçant  la  bricole  par  un  collier....  Cette  planche,  qui  est  un  véritable 
^  tableau,  a  appartenu  jusqu'il  ces  derniers  temps  à  M.  Gihaut  jeune  (2). 


(1)  Elle  ne  figura  pas  à  la  vente  après  décès  Je  Mène. 

(2)  .Maintenant  à  l'Ecole  des  Beaiix-Aits  de  Paris. 


I"  Etat.  Avant  la  signature  de  Géricault,  dans  l'herbe  à  gauche,  à  37  millim.,  au-dessus  du  T.  C.  du 
bas.  Très  rare.  L'État  reproduit.  Bibliothèque  de  l'École  des  Beaux-Arts,  Musée  de  Rouen, 
Musée  Coudé,  Chantilly,  .NI.  A. -H.  Rouart. 

2"     —      Avec  la  signature  :  Giricaiflt,  dans  l'herbe,  à  gauche.  Très  rare.  Cabinet  des  Estampes,  Paris. 


VENTES  :  Parguez  (t86i),  y  i  fr.  ;  La  Combe  (i86i),  3  i  fr.  ;  Moignon  (1891),  30  fr.  ;  J.-L.  Berville  (1917), 
épreuve  de  La  (>ombe,  40  fr.  ;  Anonyme  (1^  février  1920),  2S0  fr. 


18.  —  BATAILLE  DE  CHACABUCO  (12  février  1817) 

(L.  490  millim.  H, 


(i^iff)  ?  (Cat.  Ch.  (élément,  n''  i6.) 


Très  nire. 

Cabinet  des  Estampes,  Paris.  Bibliothèque  de  l'École  des  Beaux-Arts,  Paris  (2  épreuves,  dont  une 
coloriée  (1),  Musée  Condé,  Chantilly. 


Il  existe  de  cette  pièce  une    copie  sans  signature,  par  Aug.   RatTet  (voir:  H.  GidroDielli ,  RaFFet 
513  du  cat,). 

VENTES  :  Parguez  {1861),  5^  Ir.  ;  P.-J.  Mène  (1899),  avec  les  n"  19  et  21  de  noire  cat.,  55  fr. 


Cette  pièce,  ainsi  que  les  trois  suivantes*  furent  faites  pour  un  jeune  homme  nommé  Cramer, 
«  sous-lieutenant  de  l'armée  française,  licencié  en  181  5,  et  qui  avait  pris  du  service  dans  l'armée  de  l'in- 
ir  dépendance  américaine,  oii  il  devint  aide  de  camp  du  général  San-Martin.  Revenu  à  Paris...  il  obtint 

*  que  Géricault  lui  fit  gratuitement  ces  quatre  planches,  disant  que,  de  retour  à  Buenos- Ayres,  elles 

*  feraient  sa  fortune....  »  (Ch.  Clément,  Géricault  p.  381-382.) 


(i)  M.  His  de  La  Salle  possède  des  épreuves  de  cette  pièce  et  de  la  suiv.inte  coloriées  par  Géricault.  {Ch.  Clément. 


19.  —  BATAILLE  DE  MAIPU  (5  Mars  1818) 

(L.  ^2oniillini.  H.  377.) 


(Cal.  Ch.  CleaiciU,  ii"  i  ".) 


Très  rare. 

Cabinet  dos  Est,impes,  Paris,  Musée  de  Rouen,  M.  H.  Prudhomme. 


II  existe  de  cette  pièce  une  copie  sans  signature,  pur  Aug.  Raiïet  (voir  :  H.  G iccoDifll i ,  Raffet, 
s6  du  cat.),  puis  une  répétition  exécutée  à  l'aqua-ieinte  par  Sigismond  Hinicly.  (Collection  de  M.  le 
H.  Latty.) 


VENTES  :  Parguez  (,iS6i),  51  fr.;  P.-J.  Mène  (1899),  avec  iej  n"»  18  et  21  de  noire  tut.;  35  fr. 


I 


I 
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20.  —  Dn  JOSÉ  DE  SAN-MARTIN 

(H.,  340  millim.;  L.  270.) 


(1819)?  (Cat.  Ch. Clément,  11^  18.) 


De  toute  l'urcté. 

Cabinet  des  Estampes,  Paris,  Bibliothèque  de  l'Hcole  des  Heaux-Arts,  Paris  Musée  Condé,  Cha 
tilly,  Musée  de  Rouen. 


VENTE  :  Parguez  (i8t.i),  42  fr. 


(ffihtffWtinl'^itifiiTtfliiiiiiiiliii^^^^   L:;;.,lm;;iiiJt!i.u^.j.lj;;ji,ti:iii;:u.l,-;;:k.':-.;::;.':.'L; 


21.  dn  manuel  BELGRANO 

(H.  Jîî  millini.  I..  2C>5) 


VENTE  :  P.-J.  Mène  (épreuve  en  partie  refaite),  avec  les  n»'  18  et  19  de  notre  cat.,  35 


r 


1 
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22.  -  JOCKEY  ANGLAIS 

(L.         niillim.  H.  18).) 


(,Soo) 


(Cat.  Ch.  ClémeTil,  11"  38.) 


c  Celle  lithographie  faite  e,i  Angleterre  comme  les  suivantes  (1)  esl  exécutée  à  la  plume,  sur  carton 
.  aufognipjnque.  Géricault,  en  partant  de  Paris,  s  était  muni  de  feuilles  de  ce  carton  beaucoup  plus  léger 
.  et  plus  facile  à  transporter  que  les  pierres.  Ce  procédé  présentait  de  grave,  inconvénients  et  a  été  aban- 
■ï  donne.  3.  {Ch.  Clément,  Géricault.l 


Contrairement  a  Ch.  Clément,  nous  classons  ces  sept  pièces  non  pas  après,  mais  avant  la  célèbre 
suite  d  Hullmandel.  Ces  essais  doivent  dater  en  elïet  de  la  fin  de  l'année  ,820  et  des  débuts  de  la  sui- 
vante, puisque  Charlet  qui  passe,  daprès  La  Combe  (=),  pour  l'auteur,  en  partie  du  moins,  de  deux  d 
pièces  (,,"24  et  2--,)  et  qui  avait  suivi  Géricault  a  Londres,  était  de  retour  en  France  en  janvi 
plus  tard  tard  en  février  1S21. 


e  ces 
.'1er  ou  au 


Cabine,  des  Estampes,  Paris,  Bibliothèque  de  l'École  des  Beau.-c-Arts,  Paris,  Musée  Coude,  Cha 
lllly.  Musée  de  Rouen,  Musée  des  BeauN-Arts,  Budapest,  1>\.  A. -H.  Rouan. 


VENTES  :  Parguez  (1861),  avec  les  11"  =3,25  et  =6  de  notre  cat.,  83  fr.  ;  E.  Lessorre  (1889),  avec  les  mêmes 
n-  de  notre  cat.,  35  fr.  ;  Anonyme  (3  1  octobre  1 9,,),  avec  les  mêmes  ,1"  de  notre  cat.,  ^,o  fr. 


(I)  N"  Jj  à  38. 

(a)  Voir  la  not-  du  n°  24. 


23.  —  CHEVAL  DE  CARROSSE  MONTÉ  PAR  UN  PALFRENIER 

(L.  294  millim.   H.  200.) 


Assez  rare. 

Lithographie  exécutée  à  hi  plume,  sur  carton  lithograpliique  (voir  la  note  du  n"  22.) 


Cabinet  des  Estampes,  Paris,  Bibliothèque  de  rKcole  des  Beaux-Arts,  Paris,  Musée  Condé,  Chan 
tilly,  Musée  de  Rouen,  Musée  des  Beaux-Arts,  Budapest,  M.  A. -H.  Rouart, 


VENTES  :  La  Combe  (1863),  avec  les  n"'  22  et  24  à  26  de  notre  cat.  ;  26  fr.;  Anonyme  {11-12  mai  1914) 
avec  une  autre  planche,  85  fr.  ;  Anonyme  (31  octobre  1923),  avec  les  n"  22  et  24  à  26  de  notre  cat. 
530  fr. 
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24.  —  LE  MARCHAND  DE  POISSONS  ENDORMI 

(L,  295  inilliii;.  lî.  21S.) 


^lS2o).  (Cat.  Ch.  Clément,  n"  40.) 


Lithographie  exécutée  à  la  plume,  sur  carton  lithographique  (voir  la  note  du  n"  22.)  Assez  rare. 


Cabinet  des  Estauipes,  Paris,  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  Paris,  Musée  Condé,  Chan- 
tilly, Musée  de  Ronen,  British  Muséum,  M.  A. -H.  Rouart. 


VENTES  :  Moignon  (1891),  avec  les  u'"  22,  23,  25  el  26,  de  notre  cat.,  !(>  fr.  ;  A  Barrion  (1901),  avec 
le  n"  77  de  notre  cat.,  28  fr.  ;  Anonyme  (31  octobre  (1923),  avec  les  n-  22,  aj  25  et  20  de 
notre  cat.,  530  fr. 


A  propos  de  cette  pièce  et  de  la  suivante,  on  lit  dans  le  Charlet,  de  Li  Combe,  page  18,  les  lignes 
suivantes  ;  <  Les  premières  études  lithographiques  de  Géricault  prouvent  qu'il  avait  peu  l'usage  du  crayon 

sur  Ui  pierre  ;  il  a  dii  consulter  Charlet,  qui  maintes  fois  lui  a  apporté  sa  collaboration.  Deux  pièces  à  la 
ï  plume,  entre  autres,  lui  appartiennent  presque  entièrement,  quoiqu'elles  soient  classées  dans  l'œuvre  de 

Géricault  dont,  il  est  vrai,  elles  ne  portent  pas  le  nom. 
«  ...  i"  Marchand  de  poissons  assis  et  endormi... 
«:  ...  2"  Ane  monté  par  un  enfant   .    - 


25.  ^  TROIS  ENFANTS  JOUANT  AVEC  UN  ANE. 

(L.  ^4}  millini.  H.  212) 


(,8=,..) 


(Cat.  Ch.  Clément,  11"  41.) 


Assez  rare. 


Cabinet  des  Estampes,  Pari^,  Bibliothèque  de  l'École  des  Beaux-.^rts,  Pans,  .Musée  Coudé,  Chan- 
tilly,  Musée  de  Rouen,  M.  A.  H.-Rouait. 


Lkhograpiiie  e.vécutée  a  la  plume,  sur  carton  lithographique  (voir  la  noie  du  n-  .  = 


VENTES  :  .Anonyme  (,  mars  .,,4),       fr.;  .^nony„,e        urars  avec  le  n-  =3  de  notre  cat.,  ,„  fr.  : 

Anonyme  (,  i  octobre  ,9=3),  avec  les  n-       à  =4      =0  de  notre  cat.,  530  fr. 


Le 

détenteur 


carton  original  appartenait  (en  tS,.,)  a  His  de  la  Salle.  Nous  ignorons  le  nom  de  son  actuel 


27.  —  LA  JEUNE  FEMME  ET  LES  TROIS  ENFANTS 

(L.  250  milliiii,  H.  240) 


De  toute  rareté. 

Lithographie  exécutée  à  la  plume,  sui-  carton  lithographique  (voir  la  note  du  n"  22). 


Cabinet  des  Estampes,  Paris,  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Beaux-Art=,  Paris,  Musée  de  Rouen 
(épreuve  de  la  vente  Moignon,  avec  la  date  :  1821,  apparente  et  calque  à  la  plume). 


VENTES  ;  Pargue2  (1861),  le  carton  original,  32  fr.  ;  Moignon  (r)  (1891)1  5=)  fr.  ;  le  carton  original  avec 
un  dessin,  16=^  fr. 


C'est,  nous  apprend  Ch.  Clément,  le  portrait  de  la  femme  et  des  enfants  du  bottier  propriétaire  île 
l'appartement  où  logeait  GéricauU  pendant  son  séjour  à  Londres. 

Le  carton  original  appartenait  à  Moignon  venant  de  Parguez.  A  la  vente  après  décès  de  Moignon, 
il  fut  acquis  par  Vallon  et  offert  par  celui-ci  au  Cabinet  des  Estampes,  de  Paris. 


(i)  M.  Moignon  vient  de  trouver  (  1873}  une  troisième  épreuve  qui  porte  très  nettement  marquée/^a/  ;iu-dessous 
du  nom  de  Géricault  [Ch.  Clément,  Géricaulf,  p.  43';)- 


(j[;(2i)  {Cui.  Ch.  CUiîient,  n"42). 


Lithographie  exécutée  à  la  plume,  sur  carton  lithographique  {voir  la  note  du  n"  22). 
De  toute  nireté. 


Musée  de  Rouen  (calque  .-i  la  plume).  C'est  ce  calque-  que  nous  avons  reproduit,  n'ayant  rencontré 
nulle  part  aucune  épreuve  de  cette  pièce. 


«  Je  ne  connais  aucune  épreuve  de  cette  planche.  Cependant  il  doit  en  exister,  car,  à  l'inspection 
«  du  carton  que  possède  M.  His  de  La  Salle,  feu  Eug.  Le  Roux,  lithographe,  très  compétent  dans  celte 
«  matière,  a  reconnu  qu'on  avait  dû  tirer  quelques  épreuves  avec  ce  dernier.  *  <C/i.  Clément,  Géricault). 


Le  carton  original  appartenait  à  His  de  la  Salle,  ainsi  que  le  mentionne  la  note  que  nous  reprodui- 
sons ci-dessus.  Nous  ignorons  le  nom  de  son  actuel  détenteur. 


SUJETS  VARIÉS  (various  subjects) 

Sm  iE  1)1-:  DOUZE  I.l  TIIOCRAPHU^S  PRKCKOKKS  D'UN  FRONTISPICE 

PUBLIÉES  A  LONDRES 
de  fc\rjer  à  mai  i8:i 


(N'"  29  n  41 1 


l'eu  de  temps  après  son  arrivée  en  Angleterre,   -a  écrit  Ch.  Clément,  —  Géricault  s'était  mis  en 

-  rappor»  avec  Hullmandel,  le  meilleurimprimeur-lithographe  de  Londres,  et  avec  les  éditeurs  Rodwell  et 
»  Martin,  chez  qui  il  publia,  dans  les  premiers  tiiois  de  1821,  les  douze  pièces  (treize  en  comptant  le 
»  titre)  qui  foririent  la  suite  des  grandes  lithographies  anglaises.  Ces  estampes,  assure  Ch.  Clément,  eurent 

-  be.Tucoup  de  succès  i;  mais  elles  furent  cause,  parait-il,  de  divers  mécomptes  pour  Géricault.  ^ 


Cette  série,  dite  la  -r  série  anglaise  *  a  été  publiée  en  1S21,  de  lévrier  à  mai;  nous  avons  suivi,  pour 
le  classement  de  ces  pièces  dans  notre  catalogue,  leur  date  d'apparition,  ce  qui  nous  a  mis  dans  l'obliga- 
tion d'intervertir  en  partie  l'ordre  adopté  par  Ch.  Clément  qui  n'a  pas  touiouis  tenu  compte  de  l'indica- 
tion inscrite  au  bas  des  planches. 


VENTES  :  l.\  siïbif.  :  Moignon  (liivi).  500  fr.  ;  Mène  (1899),  moins  A  Paraleytic  Woman,  515  fr.:  Ano- 
nyme (mai  1917),  i.200  fr. 


29.  —  UN  FOURGON  ATTELÉ 
(titre  de  la  série  anglaise I 

iH.  VjN  iiiillim.  1.. 


Avec  les  adresses.  L'État  reproduit.  Rare.  Cabinet  des  Estampes,  Paris,  Bibliothèque  de  l'Ecole 
des  Beaux-Arts,  Paris,  Musée  de  Rouen,  Musée  Condé,  Chantilly,  MM.  H.-E.  Delacroix, 
A.-H.  Rouart. 

Les  adresses  sont  elïacées.  Rare. 


VENTES  :  Parguez  (iS6  i),  =i  Ir.  ;  La  Cojnbe  (iSos),  lo  fr.  ;  E.  Lessorre  (1889),  1"  état,  3  j  fr.  ;  C"  Mathé 
(1905),  II  fr.  :  Alf.  Beurdeley  (1920),  4c  fr. 
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30.  —  THE  PIPER 

(H.  315  inillim.  L.  2^3) 


(C:it.  CléiiiLMil,  n"  zb  —  un  ^lhiI  ctat  (icci'it). 


Avant  tonte  lettre.  De  toute  rareté.  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  Paris. 

Avec  la  lettre.  L'État  reproduit.  Rare.  Cabinet  des  Estampes,  Pari-.  Bibliothèque  de  l'Ecole  des 
Beaux-Arts,  Paris.  Musée  de  Rouen,  Musée  Condé,  Chantilly,  Britisli  Muséum,  Victoria  & 
Albert  Muséum,  Kupferstiche  Kabinett,  Berlin,  MM.  E.  Bouvv.  H.-E.  Delacroix,  H.  Marillier, 
H.  Prudhomnie,  A. -H.  Rouart. 


VENTES:  Parguez  (1861),  22  fr.  ;  Langlois  (i86i),  36  fr.  ;  E.  Lessorre  (1S89),  100  fr.  ;  Anonyme 
(10  décembre  1912),  220  fr.  ;  Anonyme  (17  décembre  1913),  330  fr.  ;  Anonyme  {b  avril  ]ç)H,) 
10;  tr.  ;  Ail.  Beurdeley  (iQ2o^,  rso  fr.  ;  Anonyme  (  1  [  février  1921)'  fr. 


I  '  Htiil.  Aviint  toute  lettre  et  avec  trois  croquis  en  marge.  De  toute  nireté,  sinon  unique.  L'Etat  repro- 
duit. Cabinet  des  Hst:impes,  Paris. 

2'  —  Ave^'  hi  lettre.  Les  croqui;  sont  eftacés.  Rare.  Cabinet  des  Hstampes,  Paris,  Bibliothèque  de 
l'HcoIe  des  Beaux-Arts,  Paris,  Musée  de  Rouen.  Musée  Condé,  Chantilly,  Bntisli  Muséum, 
Victoria  &  Albert  Muséum.  MM.  E.  Bouvy,  H. -H.  Delacroix,  Loys  Delteil,  H.  Marillier. 
L.  Parizot,  A. -H.  Rou:irr. 

VENTES  :  Parguez  (1861),   33   tV.  ;   Langluis   (1S68),   75   l*r.  ;    E.    Lessorre  131    fr.  ;  Anonyme 

(1Q-20  mai  K)i4),  430  fr.  :  .l.-L.  Berville  (1917),  145  fr.  :  Alfred  Beurdeley  (iqso).  f)2i  fr. 


«  Un  des  cliefs-d'œjvre  de  Géricault  et  de  la  lithographie...  La  scène  est  simple,  mais  rendue  d'une 
*  façon  poignante  »  (//.  Beraldi^  les  Graveurs  du  xix"  siècle). 


Il  existe  une  copie  des  trois  croquis  de  marge,  dont  un  exemplaire  ligurait  dans  la  collection  Alf. 
Beurdeley,  comme  épreuve  de  la  pièce  originale  {adjugée  a  200  fr.). 


32.   ~  HORSES  GOING  TO  A  FAIR 

(L.         millim.  H.  25;) 


I 


(Cat.  <;h.  CIcment,  ii"  37       un  seul  fUU  décrit) 


Avant  une  légère  cassure  ou  fêlure  de  la  pierre  partant  du  ciel  a  droite  et  traversant  la  blouse 
du  maquignon  à  cheval,  ainsi  qu'une  partie  de  la  croupe  de  sa  monture.  Très  rare. 

Avec  la  cassure  ou  fêlure  mentionnée  ci-dessus.  L'Etat  reproduit.  Rare.  Cabinet  des  Hstairipes, 
Paris,  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Beau.\-Arls,  Paris,  Musée  Coudé,  Chantilly,  Musée  de 
Rouen,  British  Muséum,  Victoria  &  Albert  Muséum,  Musée  des  Beau.\-Arts,  Budapest, 
M.M.  H.-E.  Delacroix,  Lambert  des  Cilleuls.  H.  Prudhomme.  .A. -H.  Rouart. 


VENTES  ;  Parguez  (1861),  57  fr.  ;  G.  Hédiard  (1904),  81  fr.  ;  C'-Matheus  (1905).  60  fr.  ;  A.  Ragaulnt907J, 
4S  fr.;  ,I.-L.  Berville  (igiy),  35  fr.  :  !..  Lateux  (1919),  160  fr.  :  Alf.  Bcurdeley  (19301.  i)0  fr. 


Il  existe  une  répétition  de  cette  pièce  (voir  le  n"  87  de  notre  catalogue). 


Hl;U.     Avet,-  hi  Ictlcc,  mais  aviint  l'atircssu  d'il  iiil  nia  iulcl ,  en   niai'^c.  snus  ic  litre,  'ires  rare.  (^al-'iiicJ 
lie'-  Estampes,  Paris. 

2'  —  .Vvec  l'adresse.  L'État  reproduit.  Haie.  Bibliothèque  de  rELule  des  Heaux-Arls,  I'ari>,  Musée  de 
Rouen,  Musée  (^oiidê,  (]]haiitiily,  Britisli  Muséum,  Vicloria  iS:  Albeit  Muséum,  Musée  des 
Beau.x;-Arts,  Budapest,  >ÏM.  H.-E.  Delacroix,  Parlzot,  H.  Prudhoniine,  A. -H.  Rouan. 


I 


VENTES  :  Parguez  (iSOi),  21  IV.  ;  E.  Lessorre  (1^89),  31  f r.  ;  Moignon  (18911,31;  tr.  ;  C"  M:Uli:;us  (lyojj. 

30  fr.  ;  Anonyme  (17  décembre  191^),  i)6  fr.  ;  J.-L.  Berville  {1917),  (10  fr.  ;  Anonvme  I7-8  fé- 
vrier 192^),  90  fr.  ;  Alf.  Beurdeley  (kjso),  ioî  fr. 


35.  "  HORSES  EXERCISING 

(L    412  inillitii.  H.  2t)o) 


i6ri      Etal .  iCat.  Ch.  Clément,  11"      —  2  liuits  tic 


r''  Elat.     On  lil"  :  Horscs  aîruig,  au  lieu  de  :  Horses  exercisiug.  Fort  rLire.  (Cabinet  des  Hstatiipes,  Paris. 

2'     —      La  légende  est  modifiée.  On  lit  ;  Horses  exercisiiig,  niais  avant  l'adresse  d'Hullmandei.  Très 
rare.  Cabinet  des  Estampes,  Paris. 

3'     —     Avec  l'adresse  d'HulImandel,  sous  le  titre.  Rare.  L'État  reproduit.  Cabinet  des  Estampes,  Paris. 

Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  Paris,  Musée  de  Rouen,  Musée  Condé,  Chantilly, 
British  Muséum,  Victoria  &  Albert  Muséum,  Musée  des  Beaux-Arts,  Budapest.  MM.  H. -H. 
Delacroix,  H.  Prudhomme,  A. -H.  Rouart. 


VENTES  :  Parguez  (1S61),  55  ir.  ;  E.  Lessorre  ([S8y),  70  Ir.  ;  CJ'-  Malhéus  (190;^),  (is  Ir.  ;  J.-L,  iierville 
(1917),       fr.  ;  Alf,  Beurdeley  (1920).  1  20  ii\ 


Il  existe  une  répétition  de  cette  pièce  (voir  le  n"  83  de  notre  calalogut;). 


(Cal.  Ch.  Clément,  11"  -,ù}. 


Rare. 

Cabinet  des  Estampes,  Paris,  Biblintlieque  de  l'Ecole  des  Keaux-.\rts,  Paris,  Musée  Condé,  Clian- 
tilly,  Musée  de  Rouen,  British  Muséum,  Victoria  tt  Albert  Muséum,  MM.  H.-E.  Delacroix,  Lambert  des 
Cilleuls,  L.  Parizot,  H.  Prud'homme. 


VENTES  :  Parguez  (i8(ji),  40  fr.  ;  E,  Lessorre  (1889),  70  fr.  ;  Ph.  Burty  (1S91),  3S  fr.  ;  C"  Mathéus  (1905), 
45  fr,  ;  J.-L.  BerviUe  (11)17),  fo  fr.  ;  Alf.  Beuideley  (li)  =  o),  200  fr.  ;  Anonyme  (31  octobre  n)2î), 
21)0  Ir. 


11  existe  de  cette  planche  une  copie  lithographique  anonyme  réduite  (L.  22S,  H,  142),  publiée  sous 
le  titre  ;  A  Heavy  Load. 


Une  peinture  du  Cnal  u'dggoii  ou  le  Chariot  ih-  clhirboii  est  conservée  au  Musée  de  Mulhouse  (don 
do  M,  et  .M'-  E.  Jund,  1918), 


Cette  pièce  a  été  reproduite  dans  Lîrhography  &  Lithographers,  par  /.  et  E.-R.  P^inifl!  (Londres, 
Unwïil,  1898)  (voir  aussi  notre  11"  80. 


Cabinet  des  I-staiiipes.  Paris.  Bibl iol hèqii e  de  l'Hcolc  des  Keaux-A rts,  l'aris,  Musée  de  Rouen,  Musée 
Condé,  Chantilly,  Musée  des  lîe<iux-Arts,  Budapest,  M.  H.-E.  DehuToix. 


:  Parguez  (  1861), 
(  I  7- 1  S  noveniliri. 


21  fr.  ;  E.  Lessorre  (18S9),  24  Tr.  :  C'^  Mathéus  (190=;),  40  fr.  ;  Aiionvnie 
1920),  140  IV.:  Alf.  Beurdeley  (1920).  55  fr. 


11  existe,  de  cette  pièce,  une  copie  anonyme  (par  H.  Bertlioud),  publiée  en  Angleterre  dans  la  séri. 
suivante  :  Studîes  of  Horses  after  Géricault  by  H.  Berthoud  - —  Loudou ,  HowUtl  liiuI  Briniiiicr,  s.  d. 


iiiWiiiiHSaÉiiiiaiiHWffliiiÉa 


Cabinet  lies  lîslaiiipcs.  [';iiis,  liil)l iut iiLquc  Jo  l'iiiole  des  lieiiiix-A ils,  l'aris,  Muscl-  de  Rouen,  Musc-e 
C.ii.dé,  Chaiilillv,  MM.  II. -li.  1  )cliicr(.i x ,  .\bbe  Miau.x,  A. -II.  Rouart. 


VtNTES  :  Laii^lois  (iS()S),  13^  fi.  ;  G.  Hédiard  (IV04),  15"  fr.  ;  Ail".  lîcurdcky  (i')  =  o),  1.000  fr. 


Celle  très  belle  pièce  est  la  plus  rare  vies  plaijelies  coinposaiil  ia  *  série  anglaise  ^. 


BiiiiiiÉiiÉliliiiiliiifÉn^ 


Etat.     Avant  toute  lettre.  De  toute  rareté,  sinon  unique.  Cabinet  des  Estampes,  Paris. 

2'  —  Avec  la  lettre.  L'État  reproduit.  Cabinet  des  Estampes,  Paris,  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Beaux- 
Arts,  Paris,  Musée  de  Rouen,  Musée  Condé,  Chantilly,  British  Muséum,  Kunsthalle  de 
Brème,  Musée  des  Beaux-Arts,  Budapest,  MM.  E.  Bouvy,  H.-E.  Delacroix,  H.  Marillier,  Pa- 
rizot,  Prudhomnie,  A. -H.  Rouurt. 


VENTES  :  Parguez  (1861),  60  fr.  ;  copie  de  L.  Cog-niet,  9  fr.  ;  Alf.  Sensier  (iï>77),  49  fr.  ;  E.  Lessorre 
(1889),  loi  fr.;  Moignon  (1S91),  1"  état,  130  fr.  ;  André  Giroux  (  1904),  50  fr.  ;  C  Mathéus 
(1905),  65  fr.;  J.-L.  Berville  (1917),  216  fr.  ;  Anonyme  (S  avril  1919),  205  fr.  ;  Anonyme 
(30-^1  décembre  1919),  27S  fr. 


Il  existe,  de  cette  pièce,  ujie  copie  iiiaclievée,  par  Léon  Cogniet  (Cabinet  des  Estampes,  Paris). 


à 


43.  —  MARCHE  DANS  LE  DÉSERT 

(L.  401  millim.  H.  290) 


(1S22)  2'  Etat. 


(Cat.  Ch.  démenti,  n"  2f). 


1"  Et.it.    Avant  le  titre,  mais  avec  les  autres  inscriptions.  Rare.  Cabinet  des  Estampes,  Paris,  Bibliothèque 
de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  Paris,  Musée  de  Rouen. 

2»     —      Avec  le  titre  :  Mardi,-  dans  /,•  Dhert.  L'État  reproduit.  Publié  dans  la  Vie  politique  et  militaire 
de  Napoléon,  par  .A.-'V.  Arnault,  de  l'Académie  Française,  Paris,  1822-1^2(1. 


VENTES  :  Parguez  (1861),  i"  état,  8  fr.  ;  2"  état,  6  fr.;  La  Combe  (1863);  avec  le  n"  suivant,  20  fr.  ; 

jMoignon  {1891)  1"  état,  avec  le  n"  suivant,  j6  fr,  ;  E,  Lessorre  (1889),  2  épreuves,  4  fr.  --,0. 


44.  —  PASSAGE  DU  MoNT  SAINT-BERNARD 

(L.  4i(>  millini.  FI.  "î^S) 


(Ca".  Ch.  Clément,  n"  22). 


r"  Ktat.    Avant  le  titre  et  avant  que  les  montagnes  n'aient   été  teintées.  Très   rare.  L'État  reproduit. 
Cabinet  des  Estampes,  Paris.  Bibliothèqne  de  l'Ecole  des  Beaux-.\rts.  Paris. 

2'     —      Encore  avant  le  titre,  mais  les  iiionlagiies  sont  teintées.  Rare.  Riblioihcque  de  l'Ecole  dos  Beau\- 
Arls,  Paris,  Kunsthalle  de  Brème. 

5"     —      Avec  le  titre.  On  lit  en  niari)-e  :  /\issj^^c;  :in  Moiii  5'  Jimiard. 

4'     —      Bonaparte  qui  avait  les  cheveux  longs  dans  les  trois  élats  précédents,  a  maintenant  les  cheveux 
lOi/rts. 


I^elie  pièce,  comme  la  précédente,  a  été  publiée  dans  la  Vie  politique  et  niilitairc  de  Napoléon,  par 
A.-V.  Aniault. 


VENTES  :  Parguez  f  i"  état.  24  fr.  ;  2'  élat,  ù  fr.  ;  .Maliéraiilt  (  iS8(i),  2<)  fr.  ;  E.  I.essorre  (  iSS(j).  0  fr. 


45.  —  LARA  liLESSli 

(  L .  210  m  illi  m.  H  .   1  yj) 


(Car.  Ch.  Clément,  n"  25  —  3  états  décrits). 


i-''  Etat.    Avant  la  lettre.  On  lit  seulement  sous  le  T.  C.  à  (.}.:  Gt'ricdult,  et  ii  D.  :  i.  lilli.  de  Delpeeh. 
Très  rare.  Kunsthaile  de  Brème. 

2'  — -      Outre  les  noms  de  l'arliate  et  de  rimprimeu r,  011  lit  au  M.  de  la  marge,  à       millim.  du  sujet  : 
LARA  BLHSSH.  Rare.  Cabinet  des  Estampes,  Paris,  Kunsthalle  de  Brème. 

3°     —      Le  nom  de  l'imprimeur  Delpech  est  enlevé  et  remplacé  par-le  suivant  :  l.iih.  Jf  Vi[iai)i. 

4'      —      Les  mots  :  Litli.  dt'  VilLiiii,  sont  effacés.  On  iie  lit  plus  que  :  ijérii\iu!l  —  LARA  HL/iSS/i. 


VENTE  :  Moignon  (1S91),  i     et  2*  états,  5  fr. 


;i1irlîitl'ltiilîiirÉliii[iimiiiiriiiirmiî3M^ 


SUITE    DE    DOUZE    L  IT  H  O  (  <  R  A  P  H  I  E  S 
publiées  sous  le  titre-couverture  suivant  ; 


1  à 


.i  Part.,  0/ H .-i  V  T.  è.'uUiJrjr./,/,:.  f/^L^ni  X-  J 


(N-  46  à  57 1 


'  Ces  douze  pièces  nul:  été  exécutées  (i)  par  Gériciiull  dans  l'iitelier  de  M.  Dedreux-Doixy,  rue  T;iil- 


VENTES  :  Parguez  (i86i),  la  suite,  sur  chine,  loo  fr.  ;  ],a  Combe  (1863),  la  suite  sur  chine,  70  fr.  ;  Emile 
Galichoii  (1875),  la  suite,  20  fr.  ;  H.  I.essorre  (iS8q),  la  suite,  2g  f r.  ;  Moignon  (1891),  b 
suite,  80  fr.;  Anonyme  (27  novembre  11)03),  la  suite,  15  fr.  ;  Alf.  Beuvdeley  (r<)2o),  la  suite  en 
album,  avec  lu  série  suivLinle,  i6s  fr.  ;  Anonyme  (2S-2<)  décembre  ht  suite  sur  chine, 

240  francs. 


46.  -  LA  JUMENT  ET  SON  POULAIN,  i-rontispice. 

(L.  218  millini.  H.  1^3) 


Elat.     Avec  l'iiiscriplion  :;Lir  l.i  pierre,  nuis  avant  le  nom  (.!'[■  iit;elinanii  et  l'iulresse  de  (uluiut.  Fort 
nu*e.  Collection  du  M.  !•  iigel inan  11 . 

—  Avec  le  nom  d'Eiigelmanii  et  l'adresse  de  t3ih;iut.  Rare.  L'Ei.it  r.:jir ^diiit.  Cabinet  des  HsIaiupes, 

l^aris,  Bibliothèque  de  l'Hcole  des  HeLui\-Aris,  Paris. 

—  L'adresse  de  Glhaiit  est  elïacée.  Sans  autre  dilïereiice.  <^;il)inet  des  Kstaoïpes,  Paris. 

—  Le  r.oin  d'Eiigelmanii  est  enlevé.  On  lit  en  H.  à  D.  :  A'"  /. 

—  Le   nom   de  Gèn\\Jiilt  est  ajouté  au   bas,  vers  la  g:iuelie.  Encore  avec  :   .V"  /.  Cabinet  des 

l:stanipes,  Paris, 


11  e\i-.le  de  clm te  pièce  une  copie  portant  sur  la  pierie  i'inscrinliun  suivante  :  S'î  UDUiS  of  HORS}: S 
fier  (iHRICM'I.r.  bv  H.  I^: /n'//()  (  '  !) ,  puis  en  H.  à  C, .  :  (}. 


(iSaa)  r  Etat.  (Cat.  Ch.  Clément,  4SK 


I""  litat.     .\\-aiit  toiit.e  iL^ttrc.  De  tuule  rareté.  ; 

—      Avec  lii  lettre.  L'Etat  reproduit.  Cabinet  des  Kstampes,  Paris,  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Beaux- 
Arts,  Paris.  Musée  de  Rouen.  ;;, 

n  lit  en  H.  a  D.  :  A"  2.  L'adresse  d'Engelmann  subsiste.  ii 

4'      —      Les  mots  :  Litli.  df  G.  Engdmann.  sont  etTacés.  Le  n"  2  subsiste. 


VENTES  :  Parguex  (1S61),  avec  les  autres  planches  de  la  série,  ino  fr.  ;  Anonvnie  (28-21)  décembre  1923), 
avec  les  autres  pl.  de  la  série,  240  francs. 


48.  —  CHEVAUX  D'AUVERGNE 

(i..  230  millini.  H.  iSS) 


i"'  Etat.  Avec  l;i  lettre,  mais  avant  la  cassure.  Rare.  r,ahiiiet  des  Rstampes.  Pari^^,  F.iMiotlièque  lie 
l'Hijnle  des  Beaux-Ans,  Pari-;,  Musée  de  Rouen.  Musée'  (^oridé,  (diinitillv,  M.  Lambert  des 
Cilleuls. 

2'  Avec  une  cassure  s'étendaut  en  biais  :t  gauche  du  sujet,  mais  av:iiil  le  m".  L'Etat  reproduit. 

y      —      {^n  lit  en  H.  :î  D.  :  L'adresse  d'Hiigelnianii  subsiste. 

4"      -         Les  mots  :  Li't/f.  lii-  G.  E)igdnuinn.  sont  etTacés,  Le  n"  3  subsiste. 


Il  e\isfe  de  celle  pièce  une  copie  anonyme  en  contre-partie  et  entourée  d'un  T.  C.  (par  H.  Berthoud). 
Elle  porte  au  >!.  ii  D.  l'initiale  (}.,  et  a  été  publiée  dans  la  série  suivante  :  Studies  of  Horses  after  Géri- 
caidt,  bx  H.  Berihuud... 


52.  —  CHEVAL  DE  LA  PLAINE  DE  CAEN 

( L.  227  iiiilli  111 .  H .  11)2) 


(182=)  r=  Hîat. 


(Cat.  Ch.  Clément.  11"  33). 


i;t;if.     Avant  ti>ntc  leltre.  De  tonte  iMi-ctc. 

2'     —      Avec  la  lettre,  mais  avant  la  cassure  de  hi  pierre.  Rare.  L'Etat  reproduit.  Cabinet  des  Estampes. 

Paris,  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  Paris, .  Mnsce  Conde.  Chantilly,  Mu^e-e  de 
Rouen,  .MM.  En^relmann,  Lambert  des  Cilleuls. 

3*     —      Avec  une  cassure  traversant  presque  verticalement  la  pierre,  vers  Tarridre-train  du  clievul,  nniis 
avant  le  n". 

4*     —      On  lit  en  H.  à  D.  :  N"  7.  I, 'adresse  d'Eng-elmann  subsiste. 

S'      —      Les  mots  :  Lith.  Je  (}.  liia^el  iiidnit ,  sont  elVacéa.  I.c  Ji"  7  -subsiste. 


VENTES  :  Parguez  (iS(i]),avec  les  uutres  pl.  dt;  la  série,  ron  fr.  ;  Molgiion  ([Sgi),  avec  les  autres  pl.  de 
la  séfie,  So  tV. 


56.  —  CHEVAL  ARABH 

([..  23=  luillini.  H.  iS8) 


(iSai)  /"  litat. 


(Cat.  Ch.  Clùmciil,  ji"  57—3  clats  dcciils). 


\-AM.     .\v,iiil   Inule  Icllr-L'.   Fini   ,a,c.    L'hiai  reproduit.   Miis^'c  de  Kouai.    MiK-iee    drs   Hca ris 
Hudaptvsl.  Fiigfliiiaiin. 

-  '•'  '<••"''■••  :  ''■■■'-'■.-.'"//■  ■  Cfcra/  .rr..*,-   -   /.////.,/,-  U.  liiigclm.nn,.  Cabinet  des 
lislampcs,  Paris,  Ht Miot[ie(|iic  de  Tiicolc  des  Ream-Aits,  l'aris. 

On  lit  LU  H.  a  P.  :  .\  "  //,  L'adresse  d'Kiigel  maii  11  stihsisle. 

—  J.es  mois  :  /.///;.  liii^rliilanil  smit  ellacés.  I.e  11"  ii  .subsiste. 


VENTES  :  ,\loii;iion  (iSml,  avec  les  antres  planclics  de  in  série,  hin   fr,  ;  Am.nvnie  (ii   lévrier  i')i.(), 
l état,  300  fr. 


Cette  pièce  a  été  copiée  en  ci.ntre-parlie  avec  raddilioii  d'un  Irait  carre,  par  H,  l!erth<ind,  a  Lon- 
dres ;  elle  porte  en  marge  i  D.  l'initiale  G .  et  au  M.  :  ARABlAt\. 


fHtthiigiinif[a;iiiiii1iiifii»imi*»Hwi^^ 


57.  —  JUMHNT  ÉGYPTIENNE 

(L.  milliiii.  H.  ryS) 


1""  lit;it.     Avant  toute  lettre.  De  tmile  rareté. 

2'      —      Avec  1:1  lettre,  mais  avant   le  numéro.  L'État  reproduit.  Cabinet  dcii  Kstampes,  Paris,  Musée 
de  Rouen. 

y      —      On  lit  en  H.  à  D.  :  .V"  12.  L'adresse  d'Engelmaiiii  subsiste. 

4'      —       Les  mots  :  LitJi.  df  (}.  Eugehnann  sont  elTacés.  Le  n"  12  subsiste. 


VENTES  :    Parguez  (iSfîi),   avec  les  autres  pl.  de  la  série,  100  fr.  ;  Moignon  (1891),  avec  les  autres  pl. 
de  la  série,  80  fr.  ;  Anonyme  ni  oct.  iqu;),  avec  les  autres  pl.  de  la  série,  27  fr. 


SUITE  DE  HUIT  PETITES  PIÈCES 

PUBLIÉES   PAR  GlHAUT 

(N»'  58  à  65). 


58.  -  CHEVAL  QUE  L'ON  PROMÈNE  AVANT  LA  COURSE 

(I..   lôo  millim.  H.  ii,()6) 


{iS2-,i  2'  Kfat.  (Cat.         Clément,  n"  5(1). 


I"  KlHl.     Avaul  loutein^criphon.  Fort  nirc.  Bibli.illit'q  ue  de  l'Ecole  des  litau.\-.\i-ts,  Paris,  M.  Hi:gelm.inn . 

2'      —      Avec  les  noms  de  Géricaull  et  d'Hiigel  mann .  L'État  reprcduit.  Cabinet  des  Kstanipes,  Paris, 
-Musée  (^.ondé,  Ctiantilly. 

y      —      On  lit  en  H.  à  I).  :  A'"  /?.  Le  nom  d'Eiigelmann  subsiste. 

4'     —      i-es  mots  :  /.////.  Je  G.  Hiigt'l niiïini  sont  etïacés.  Le  n"  13  subsiste. 


VENTES  ;  Anonyme  (10  novembre  1902),  1"  état,  avec  une  autre  pl.  de  notre  cat.,  71  fr.  ;  Anonyme 
(II  février  1914),  avec  les  autres  pl.  de  la  série,  4Ï  fr. 


59.  —  LA  COURSE 

(I..  2  lo  niiliiin.  H.  i  ^,S) 


1  Htat.  Avant  tcmtf  inscri ptimi .  Fort  rare.  (.Collection  de  M.  Eiigelniann. 

2^  —  Avec  le  nom  de  Gëricault  et  l'adresse  d'Engelniann.  L'État  reproduit. 

^'  —  Encoi'e  avec  le  ne  ni  de  G.  Engelnuinn.  O'n  lit.  un  outre,  en  H.  à  D.  :  A"  l^. 

4-  —  Les  mois  :  Li/h.  de  G.  I-ngfliiiant!  sont  effacés.  Le  n"  14  subsiste. 


VENTES  :  Parguez  (1861),  2*  état,  avec  4  autres  pl.,  20  fr.  ;  Anonyme  (11  février  1914),  avec  les  autres 
pl.  de  la  série,  45  fr. 


60.  -  CHEVAL  DE  CHARRETTE  SORTI  DES  LIMONS 

(L.  192  millim.  H.  157) 


I"'  Eut.    Avant  les  inscriptions.  Fort  rare.  CoISection  de  .NI.  Engelmartn 

2'     —     Avec  les  inscriptions.  L'État  reproduit.  Cabinet  des  Estampes,  Paris,  Bibliothèque  de  l'Ecole 
des  Beaux-Arts,  Paris. 

3*     —      Les  mots  :  Lilli.  de  G.  Engel mjii >i  sont  effacés.  Sans  autre  ditïérence. 


Il  existe  de  cette  pièce  une  copie  anonyme,  en  contre-partie  et  entourée  d'un  T.  C.  Elle  est  de 
Berthoud,  porte  en  B.  ii  D.  l'initiale  G.  et  a  été  publiée  dans  la  série  suivante  :  Studies  of  Morses  after 
Gericault  by  H.  Berthoud.  London,  Howlett  and  Brimmer,  s.  d. 


lîTl.  iifiifia'iî'  xî  nilimtfiiHniiNintïïiiHniliiiï  [iiTtthi^ 


61.  —  UN  POSTILLON 
ou 

LES  DEUX  CHEVAUX  HARNACHÉS 

(L.  172  millim,  H.  128) 

i  ■  ... 


(1S23)  2"'  Etdt.  (Cat.  Ch.  Clément,  n"  62). 


I*''  Etat.    Avant  les  inscriptions.  Fort  rare. 

2'      —      Avec  le  nom  de  Géricault  et  l'adresse  de  Villaiii.  L'État  reproduit.    Bibliothèque  de  l'Ei-'ole 
des  Beaux-Arts,  Paris,  Musée  Condé,  Chantilly,  M.  A.-H.  Rouart. 

3'     —      Le  nom  et  l'adresse  de  Villain  sont  effacés.  Le  nom  de  Géricault  seul  subsiste. 


Cette  pièce  a  été  reproduite  dans  la  Gravure,  par  Léon  Rosenlhal  {Paris,  Laurens,  1909).  sous  le  titre 
suivant  :  Le  Postillon. 


62.  -  CUIRASSIERS  CHARGEANT  UNE  BATTERIE  D'ARTILLERIE 


(L.         inilltm.  H.   i  iS) 


[*'■  I-r;ît.  Avant  les  iiisci-iptions.  u'esl-j-dire  avant  les  noms  de  fiéricaiilt  et  de  Villaîn.  Fort  rare. 
2'     —      Avec  les  inscriptions.  L'État  reproduit.  Bibliothèque  de  THcole  des  Heaux-Arts,  Paris. 


VENTE  :  .Viionviiia  (ii  févi-ier  11^14),  avec  les  antres  pl.  de  la  série,  fr. 


64.  -  OFFICIER  D'ARTILLERIE  COMMANDANT  LA  CHARGE 

{L.  179  iniUim.  H.  lao) 


(1S23)  ï  Ëtat.  (Cat.  Ch.  Clément,  11"  65). 


1"  Etal,     .\vatlt  toute  inscription.  Fort  rare.  Collection  de  .M.  Engelmanii. 

-      Avec  les  inscriptions  suivantes  :  Géricaull.    -  LUI,,  .le  G.  Kngdmaui,,  mais  avant  le  numéro. 
L  Etat  reproduit.  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Beau-V-Arts,  Paris. 

3'     —      Outre  les  inscriptions  signalées  dans  l'état  précédent,  on  lit  en  H.  à  D,  :  ;V"  21. 


iMiitiifiliiiililifflWiiiiliitliiii'ÉTfiiiiiMM 


65.  —  CHEVAUX  CONDUITS  A  L'ÉCORCHEUR 

(  L. ,   1 98  m  illini.  H,   11  o) 


(1823)  2"  l-tiit. 


(Cat.  Ch.  Clémciit,  n"  (>U) 


Etat.    Avant  les  inscriptions.  Fort  rare. 


Avec  les  inscriptions,  c'est-à-dire  avec  les  noms  de  (léricault  ei  de  Villaïn.  L'État  reproduit. 
Bibliothèque  de  l'École  des  ReaLi.x-Arts.  Paris.  .\! .  A. -H.  Rouarr. 


L'adresse  de  Villaiii,  au  B.  à  D.  est  effacée.  Sans  autre  différence. 


SUITE  DH  SEPT  PETITES  PIÈCES 

PUBLIKES   PAR  GlHAUT 

(N"  66  à  72i 


66.  —  OFFICIER  D  ARTII.LERIE  LÉGÈRE  DE  LA  GARDE  IMPÉRIALE 

(I...  iSî  millim.  H.  isî) 


(*  '.■à\.  Ch.  (  ;iL-nieiil,  n" 


i"  l-.tal.  Avjiit  les  mots  :  Litli.  de  (.i.  Eiigelniaiin,  sous  le  sujtt  a  iK  Seulement  a\  ec  le  nom  du  maitrc 
sur  la  roue.  Fort  rare.  L'État  reproduit.  Bibliothèque  de  l'Kcoie  des  Heau.\-A  rts,  Paris, 
M.  Enp^'elmnnu. 


On  lit  sous  le  sujet,  à  D  :  Lif//.  (/<■  G.  Engrl  iiiaii  n .  Sans  autre  ditïérence. 

On  lit  au  milieu  de  la  marge,  à  21   iniliim.   de  distance  du  sujet  :   CJic:;   (iihdul,  bon 
des  Italiens  A"" 

L'adresse  de  Gihaut  est  enlevée.  On  lit  en  H.  a  D  :  A'"  (le  n"  était  gratté  sur  1  épreuve). 


VENTES  :  La  Combe  (iSo^)  1""  état,   14  fr.  ;  Anonyme  {20  décembre  1902),  i"''  état,  avec  les  n"'  67  et  6S 
de  notre  cat.,  86  fr.;  Anonyme  (27-2S  novembre  1920),  i^''  état,  15s  fr. 


Cette  pièce  a  été  reproduite  dans  la  Lithographie,  p^r  Henri  Bouchot,  sous  la  dénominaticii 
Charge  de  hussards. 


r7tlt.inifii1îiiin'irttifntntiTTiili^^ 


67.  —  CHEVAL  DÉVORE  PAR  UN  LION 

(L.,  242  niiUiiii.  H.  M)î) 


(1823)  2'  Etilt. 


(Cut.  Ch.  Clément,  11"  68 —  un  seul  état  décrit). 


I""  Etat.  Avant  toute  inscription.  Fort  rare.  Cabinet  des  Hstampes,  Paris,  Bibliotlièque  de  l'Ecole  des 
Beaux-.\rts.  Paris. 

2-  —  Avec  les  inscriptions.  L'État  reproduit.  Cabinet  des  Estampes,  Paris,  Bibliothèque  de  l'Ecole 
des  Beaux-Arts,  Paris,  .Musée  Coudé,  Chantilly.  Musée  de  Rouen,  British  Muséum. 

y      —      Les  mots  :  IJtJi.  de'  yiJlaiii,  sont  efTacés.  Sans  autre  différence. 

4'  —  Les  inscriptions  sont  eSacées.  On  lit  au  .M.  :  Imp.  I.emercier  et  C  Paris,  puis  au-dessous 
en  fac-similé,  la  signature  de  Géricault.  Cabinet  des  Eslampes,  Paris.  Nous  croyons  qu'il 
s'agit  d'un  report. 


VENTES;  C"  >hithéus  (  U)Oj|,  3  j  fr.  ;  .\nonyme  (4  novembre  uiD»),  i"  état,  34  fr. 


Il  e.xiste  de  cette  pièje  une  copie  sans  signature  en  contre-partie  et  entourée  d'un  T.  C;  celle 
copie  (par  H.  BerthouJ),  publiie  e.l  Angleterre,  dans  la  série  suivante  :  Studies  of  Horses  aftcr  Géricault 
by  H.  Berthoud.  London,  Hou-lett  jud  tlri  m  mer ,  s.  d.,  porte  au  B.  à  D.  l'initiale  G,  et  à  M  :  LION  <* 
HORSli. 


68.  —  CHEVAL  AU  TROT 

(L.,  200  millim.  H.  133) 


(L.,  160  millim,  H.  125) 


iinïllHiiiiifimiitSiTiiiiiihiililIlinînllnili^  ii1itHmtiîtriir.f.'i;iliiliii'[iiiiiilrtnifîffiilir^  i^,mt>niiii.:i.^;;.;;/..;;.ii..i:>b::-i:;;-  


En  raison  des  difficultés  qu'il  y  avait  d'indiquer  les  dilîérences  permettant  de  reconnaître  facile- 
ment la  planche  originale  de  la  copie  exécutée  parCourtin  (i),  nous  donnons  ci-contre,  la  reproduction 
des  deux  planches. 

Nous  ne  connaissons  qu'un  état  de  la  lithographie  originale,  qui  ne  porte  ni  signature,  ni  lettre. 

Nous  avons  d'autre  part  rencontré  de  la  copie  de  Courtin,  d'assez  nombreuses  épreuves,  les  unes 
avec,  les  autres  sans  le  nom  de  l'imprimeur  ViUain. 

Cabinet  des  Estampes,  Paris  (épreuve  de  la  planche  originale  et  de  la  copie),  Bibliothèque  de 
l'École  des  Beaux-Arts,  Paris  (3  épr.  de  la  planche  originale  et  i  épr.  de  la  copie),  Musée  de  Rouen 
(épr.  de  la  planche  originale  et  delà  copie),  British  Muséum,  M.  Lambert  des  Cilleuls. 


VENTES  ;  Anonyme  (20  décembre  1902),  i"  état,  avec  les  n'"  1.6  et  67  de  notre  cat.,  86  fr.  Anonyme 
(3  I  octobre  1923),  avec  la  copie,  260  fr. 


(i)  Est-ce  Louis-Pierre-Marie  Courtin,  peintre-décorateur  et  litliographe,  né  à  Cliàteauneuf,  le  8  dé- 
cembre 178S? 


Nous  n'avons  rencontré,  au  cours  de  nos  recherches,  que  deux  épreuves  de  cette  pièce  :  une  au 
Cabinet  des  Estampes  de  Paris,  la  seconde  au  Musée  de  Rouen,  cette  dernière  provenant  de  la  collection 
H.  de  Triqueti. 

On  trouve,  d'autre  part,  des  exemplaires  de  la  copie  au  Cabinet  des  Estampes  de  Paris,  k  la  Bi'olio- 
thèque  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  Paris,  au  Musée  de  Rouen,  au  Musée  Condé,  Chantilly,  et  dans 
diverses  collections  particulières. 

Comme  pour  les  n"'  68  (i)  et  70  (2),  en  raison  de  la  difficulté  qui  existe  d'indiquer  les  différences  1 
permettant  de  reconnaître  facilement  la  planche  originale  de  la  copie  exécutée  par  Courtin,  nous  don- 
nons ci-contre  la  reproduction  des  deux  planches. 


VENTES  :  La  Combe  (1S63),  épr.  de  la  planche  originale,  37  fr.  ;  P.-J.  Mène  (1S99),  la  copie  ?  avec  les 


autres  pl.  de  la  série,  25  fr. 


•r  Cette   pièce  est  très-rare,  la   pierre   s'étant  brisée   après   qu'on  en  eut  tiré  un  petit  nombre 
«  d'épreuves.  Mais  l'imprimeur  Villain  en  fit  faire,  a  l'insu  de  Géricault,  une  copie  par  M.  Courtin.  Ce 
«  renseignement  précis  m'est  donné  par  M.  Gihaut  jeune...  Cette  imitation,  inférieure  à  l'original,  est 
assez  commune.  On  y  remarque,  au-dessous  du  pilier  central  de  la  barrière,  un  point  d'encre  qui 
«  n'existe  pas  dans  ia  planche  du  maître,  ainsi  que  quelques  autres  différences.  *  {Ch.  Clément,  Géricault.) 


«  Je  possède  un  assez  bel  œuvre  lithographique  de  Géricault,  dont  une  pièce  unique  (?)  que  je  vous 
«  soumets  aujourd'hui.  La  pierre  cassa  à  la  première  (?)  épreuve.  Villain  a  pris  sur  lui  d'en  faire  faire  une 
«  copie  fort  trompeuse  en  effet...  Je  joins  donc  ici  l'épreuve  unique  dont  jevous  ai  parlé  (cheval  sautant 
«  une  barrière)  et  celle  vendue  dans  le  commerce.  Ceci  aura  quelque  intérêt  pour  vous,  je  suppose. 


1 


«  A  M.  Jamar,  à  Paris.  * 


«  de  la  Combe.  * 


(i)  Cheval  au  trot. 

(5)  Cheval  itngUis  monté  par  un  jockey. 


i 


KllitiiiijiÉlii 
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rMiïniiiililfliilliiftiitîiffi^^^ 
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En  raison  des  difficultés  qu'il  y  avait  d'indiquer,  comme  pour  le  Cheval  au  trot  et  le  Cheval  franchis- 
sant une  barrière,  les  différences  permettant  de  reconnaître  facilement  la  planche  originale  du  Cheval 
anglais  monté  par  un  jockey,  de  la  copie  exécutée,  comme  les  deux  autres,  par  Courtin,  nous  donnons  ci- 
contre  la  reproduction  des  deux  pièces. 


La  lithographie  originale  comprend  trois  états  : 

Etat.    Avant  toute  lettre  et  avant  le  trait  carré.  De  toute  rareté.  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Beaux- 
Arts,  Paris,  Musée  de  Rouen  (épreuve  de  H.  de  Triqueti),  British  Muséum,  M.  Engelmann. 

2*  —  Encore  avant  le  trait  carré;  mais  on  Ht  sous  le  sujet,  l\  D.  :  LH]t.  de  G.  Engelmann.  Très  rare. 
Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  Paris. 

3*  —  Avec  le  trait  carré.  Le  nom  d'Engelmann  subsiste.  L'Etat  reproduit.  Rare.  Cabinet  des  Estampes, 
Paris,  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  Paris,  Musée  Condé,  Chantilly,  M.  Lambert 
des  Cilleuls. 

N.  B.  —  Le  4'  état  mentionné  par  Ch.  Clément  se  rapporte  non  pas  à  la  planche  originale,  mais  à  la  copie 
exécutée  par  Courlin. 


VENTES  :  La  Combe  (1S63),  i*""  état,  6  fr.;  Anonyme  (10  novembre  lijoa),     état,  avec  le  n"  3S  de  notre 
cat.,  71  fr.  ;  Anonyme  (2S-39  décembre  192^).  3'  état  et  la  copie,  160  fr. 


ill[ï'in-imilHliiti'n>>itiiii^ttit;iltitiUftil^ 


71.  —  LE  GIAOUR 

(L.  213  millini.  H.  150) 


(1820)  Ktal. 


(Cat.  Ch.  Clément,  n°  69  —  2  états  décrits). 


Etat.    Le  sujet  est  plus  grand  et  mesure  240  miUim.  de  L.  sur  175  de  H.  .\vLint  toute  lettre.  Fort 
rare.  L'État  reproduit.  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Keaux-.\rts,  Paris,  M.  H.-E.  Delacroix. 

—  Le  sujet  légèrement  réduit  ne  mesure  plus  que  213  niillim.  de  L.  (au  lieu  de  240)  sur  1  50  de  L. 

(au  lieu  de  17^).  Avec  la  lettre.  British  Muséum. 

—  Les  mots  :  /.  litli.  de  Villain.  qui  se  lisaient  au  B.  à  D.  sont  enlevés.  Sans  autre  différence. 


»  Ce  sont  les  difficultés  que  M-  Delpech  lit  i  Géricault  pour  la  publication  de  cette  pièce  et  de 
■r  celle  qui  a  pour  titre  Lara  blessé...  qui  ainena  ses  relations  avec  MM.  Gihaut  frères,  qui,  dans  les  der- 
-  nières  années  de  sa  vie,  furent  les  éditeurs  de  la  plupart  de  ses  lithographies.  M"'  Delpech  publiait  à 
•r  cette  époque  (iStcj-iSso)  un  album  annuel...  Géricault  voulut  y  faire  admettre  le  Lara  et  le  Giaour, 
•r  ce  qu'elle  refusa.  De  là  la  rupture.  *  {Ch.  Clément^  Géricault.) 


VENTE  :  Anonyme  (octobre  1917),  i*'  état,  30  fr. 


.;'fi.i|i^l^HIWMIMIlllll!IWI1IWI«lwl"M 


72.  ~-  CHEVAL  QUE  L'ON  FERRE 

(L.  i(i8  miilim.  H.  13S) 


(1S231  r  }-:uit. 


(Cal.  (^lénieiil,  11" 


;  éluts  décrits). 


Etat.    Avec  hi  lettre.  On  lit  au  B.  à  G.  :  Gericjiilt  del  et  au  M.  :  Che^  Gihaitt  b'"-d  des  Italiens  N° 

Avant  le  nom  de  Villain.  Rare.  Musée  de  Rouen,  MM.  Lambert  des  Çilleuls.  A. H.  Roiiurt. 

—  Outre  les  inscriptions  de  l'état  ci-dessus,  on  lit  à  D.  :  Litli.  de   VilLiin.  Rare.  Cabinet  des 

Estampes,  Paris,  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  Paris,  Paris,  British  Muséum. 

—  Encore  avec  l'adresse  de  Villain  ;  mais  celle  de  Gihaut  est  modifiée  et  se  lit  ainsi  :  Chc^  Gi/uut 

frères,  Editeurs,  bouh'''i  des  Italiens.  L'État  reproduit.  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Beaux- 
Arts,  Paris,  Musée  Çoudé,  Chantillv,  British  Muséum. 


Le  Cheval  que  l'on  ferre  a  été  reproduit  dans  l'Art  (mai  1902),  où  il  accompagne  une  étude  sur 
les  Lithographies  de  Géricault,  par  Georges  Riat. 


N.  B.  —  Si  l'on  en  croit  une  annotation  manuscrite  au  bas  d'une  épreuve  que  posséda  Chéramy,  cette  pièce 
serait  la  dernière  lithographie  que  Géricault  aurait  remise  à  Gihaut,  alors  qu'il  était  déjà  fort  malade. 


SUITE  DE  CINQ  LITHOGRAPHIES 
(N"  73  à  77) 


6^ 


La  série  suivante,  qui  contient  effectivement  cinq  pièces,  n'en  devait  comprendre  à  l'origine  que 
quatre,  ainsi  qu'en  fait  foi  la  couverture  ci -dessus  reproduite  et  destinée  à  les  renfermer.  Mais  en  citant 
la  dernière  litliographie  introduite  dans  cette  série  :  le  Cheval  mort,  Ch.  Clément  ajoute  :  «  Cette  pièce  a 
»  été  publiée  après  les  quatre  précédentes.  Elle  devait  faire  partie  d'un  second  cahier  qui  n'a  pas  été 
«  achevé.  » 


VENTES  :  Parguei  (l86i),  la  suite,  50  fr.  ;  Mène  (1899),  la  suite,  \--,  fr.  ;  Anonyme  (25-27  mai  1903), 
35  fr.;  Alf.  Beurdeley  (1920),  la  suite,  100  fr. 


73.  —  CHEVAUX  DE  FERME 

(L.  269  millim.  H.  192) 


(1823)  2'-  liîat.  (Ch.  Clément,  n°  S7  ~  2  états  décrits). 


i'*"  Ktat.     Avant  toute   lettre.  Seulement  avec  le  nom  de  Géricault,  sur  le  terrain,  à  gauche.  De  toute 
rareté. 

2'     —      Avec  le  lettre.  L'Etat  reproduit.  Assez  rare.  Cabinet  des  Estampes,  Paris,  Bibliothèque  de  l'Hcoie 
des  Beaux-Arts,  Paris,  MM.  Engelinann,  A. -H.  Rouart. 

3'     —      L'adresse  de  M""*  Hulin,  au  B.  à  G.,  sous  le  T.  C.  est  eiïacée.  Les  autres  inscriptions  subsistent. 
British  Muséum. 

—      Le  nom  d'Engelmann  est  elfacé.  Le  titre  de  la  pièce  seule  subsiste. 


Il  existe  de  cette  pièce  une  copie  anonyme  en  contre-partie  (par  H.  Berthoud),  publiée  en  Angle- 
terre dans  la  série  suivante  :  Studies  of  Horses  after  Gcricault,  by  H.  Berthoud.  London,  Howlcit  and Brini- 
mcr,  s.  d.  On  lit  en  marge  :  H.  Berthoud  del  —  FARM  HORSES  —  Pruited  by  C.  HulUnandel  —  G. 


74.  —  HANGAR  DE  MARÉCHAL-FERRANT 

(L.  2^0  millini.  H.  202) 


{[S23)  5'  Eiat.  (Cat.  Ch.  Clément,  n'^  88  —  2  étuts  décrits). 


i^''  Etat.    Avant  toutu  inscription.  Fort  rare.  Oillectioii  de  M.  Hngelniann. 

2'  —  Avec  les  inscriptions.  L'Etat  reproduit.  Assez  rare.  Cabinet  des  Estampes,  Paris,  Bibliothèque 
de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  Paris,  Kunsthalle  de  Brème,  MM.  Lambert  des  Cilleuls,  A. -H. 
Rouart. 

y  —  L'adresse  de  M""*  Hulin,  sous  le  T.  C,  à  G.,  est  el'lacée.  Les  autres  inscriptions  subsistent. 
British  Jluseum. 

'  4"     —      Les  mots  :  Liîh.  de  G.  Eiigehiiaiin.  qu'on  lisait  sous  le  T.  C.  au  M.  sont  enlevés.  Le  nom  de 

Géricault  seul  subsiste. 

I 


1/ 


75.  —  LES  BOUEUX 

(L.  246  miUim.  H.  195) 


(1S23)  y  Utai. 


(Cat.  Ch.  Cliimeiit,  n"  Si;  —  }  états  décrits). 


i^""  Etat,    Avant  toute  inscription.  Fort  rare.  Collection  de  M.  Eiigelmaiin. 

2«     —      Avec  les  inscriptions.  L'État  reproduit.  Cabinet  des  Estampes,  Paris,  Bibliothèque  de  l'Ecnle 
des  Beaux-Arts,  Paris,  Musée  de  Rouen,  MM.  Lambert  des  Cilleuls,  A. -H.  Rouart. 


y  ■ —      L'adresse  de  M"'  Hulin  qui  se  lisait  à  gauche,  est  elTacée.  Les  autres  inscriptions  sont  conser- 
vées. British  Muséum. 


4"  — 


Les  mots  :  Lith.  df  G.  Eiiqdiiiaiin,  sous  le  T.  C.  au    M.,  sont  enlevés.  Le  nom  de  Géricault 
seul  subsiste. 


1"  Etat.    Avant  les  inscriptions  et  avant  quelqnes  légers  travaux.  Fort  rare.  Collections  de  MM.  H.-E.  De- 
lacroix, Engelmann. 


-\vec  les  inscriptions.  On  lit  sous  le  T.  C.  il  G.  :  C//,-{  Af™  llidiii.  nie  de  hi  p.iix  N"  21,  au  M.  : 
Lith.  de  G.  Engeliiuiii},,  et  il  D.  :  Gèricaidt.  Assez  rare.  Cabinet  des  Estampes,  Paris,  Bitjlio- 
thèciue  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  Paris,  Musée  Condé,  Chantilly,  British  Muséum. 

L'adresse  de  M»"  Hulin  est  enlevée.  Les  autres  inscriptiims  subsistent.  L'État  reproduit. 

Les  mots  :  /.////.  de  G.  Engelm.iiiii  qu'on  lisait  sous  le  T.  C.  au  M.  sont  enlevés.  Le  nom  de 
Géricault  seul  subsiste. 


:  en  H.  à  D  :  A^"  /5.  Le  nom  de  Géricault  subsiste. 


VENTES  :  La  Combe  ^1863),  1"  état,  20  fr.  ;  Anonyme  (23  octobre  1917),  i''  état,  105  fr. 


77.  —  LE  CHEVAL  MORT 

(L.  227  millim.  H.  183) 


(1S23)  2'  Etat.  (Cat.  Ch.  Clément,  iv'  yi   -  2  états  décrits). 


i"  Etat.    Avant  toute  inscription.  De  toute  rareté.  Collectio!i  de  M.  Entrelmann. 

2'  —  Avec  les  noms  du  maître,  de  l'imprimeur  et  de  M'"''  HuHn.  L'État  reproduit.  Assez  rare.  Cabinet 
d&s  Estampes,  Paris,  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  Paris,  Musée  Condé,  Chantilly, 
Musée  de  Rouen. 

3^  —  L'adresse  de  M'"^  Hulin,  sous  le  T.  C.  à  G.,  est  elfacée.  Les  autres  inscriptions  subsistent. 
British  Muséum. 

4"  —  Les  mots  :  Lith.  tle  G.  Eng^Jniaiiu ,  qu'on  lisait  sous  le  T.  C.  au  M.,  sont  enlevés.  Le  nom  de 
Géricault  seul  subsiste. 


VENTE  :  A.  Barrion  (1904),  avec  le  n"  24  de  notre  catalogue.  28  fr. 


w 


78.  —  GUILLAUME  LE  CONQUÉRANT  RAPPORTÉ  APRÈS  SA  MORT 
A  L'ÉGLISE  DE  BOSCHERVILLE 

(L,  180  millim.  H.  132) 


(Cat.  Ch.  Clément,  n"  45  —  2  états  décrits). 


I"  Etat.  Avant  le  nom  du  maître,  sous  le  sujet  à  D.  Très  rare.  Cabinet  des  Estampes,  Paris,  Bibliothèque 
de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  Paris,  M.  Engelniann. 

2'^  —  Oii  lit  sous  le  sujet  a  D.  :  On-icdiilt.  L'Etat  reproduit.  Publié  dans  les  Voyages  pi'ftorestpies  et 
roiiuintiqiics  dans  !\ïiia'eii/ie  France  (Tome  H  :  Normandie).  Cabinet  des  Estampes,  Paris, 
Musée  de  Rciuen,  Britlsh  Muséum,  Kunsthalle  de  Brème,  M.  A. -H.  Rouart. 


VENTES  :  Parguez  (1861),  8  fr.  ;  G.  Hédiard  (lyo^))  avec  le  n"  y  de  notre  catalogue,  ii  fr. 


DEUXIÈME  SECTION 


LITHOGRAPHIES 
EXÉCUTÉES  EN  COLLABORATION 

AVEC 

D'AUTRES  ARTISTES 


(N'"  79'  à  97) 


ëniii  *jiiiiitigiiîti}iiiima»iti£titii 


79.  —  SHIPWRECK  OF  THE  MEDUSE 

(L.  i6u  niilliiii.  H.  loo) 


(1820).  (C;it.  Ch.  Clément,  n"  24). 


Rare. 

Cabinet  des  Estampes,  Paris,  Bibliotliéque  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  Paris,  Musée  de  Itoueii,  Musée 
Condé,  Chantilly,  MM.  le  D'"  H.  Latty,  A. -H.  Rouart. 


VENTES  :  Parguex  (iS6[),  10  fr.  ;  Chaniplleury  { :  89 1  ),  is  f  r.  ;  Anonyine  (27  mars  1907),  13  f  r.  ;  Ano- 
nyme (2^  février  1923),  2u  fr.  ;  Anonyme  (31  octobre  192?),  32  fr. 


«  Croquis  en  t.  et  à  l'encre,  imprimé  à  Londres,  HidlmandeV s  lithography.  Il  était  distribué  au 
*■  public  lors  de  l'exhibition  du  tableau  de  Géricault  (i).  Ce  croquis  est  fait  presque  entïèremetit  par 
«  Charlet;  nous  le  savons  de  lui-même.  »  {De  La  Combe,  Charlet,  p.  274.) 

«  Ce  renseignement  n'est  pas  tout  h  fait  exact.  Cette  petite  pièce,  dessinée  par  Géricault,  a  été 
*  terminée  par  Charlet.  a  {Ch.  Clément,  Géricault,  p.  584.) 


(1)  A  Londres. 


80.  —  L'ABREUVOIR,  titre  des  GRANDS  CHEVAUX 
(N°'  80  à  92). 

(H.  340  millim.  L.  28^) 


•■"Etat.  Avant  l'adresse  de  Gihaut.  Rare.  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  Paris. 
•      —      Avec  l'adresse  de  Gihaut.  L'Etat  reproduit. 


«  Le  public  fran^-ais  avait  enfin  pris  goût  aux  lithographies  de  Géricault;  les  frères  Gihaut  lui  deman- 
dèrent une  répétition  de  sa  grande  suite  anglaise;  mais  on  ne  voulait  que  des  chevaux.  On  conserva  six 
des  sujets  de  cette  nature  qui  avaient  paru  dans  la  publication  anglaise,  et  Géricault  fit  des  aquarelles 
qui  devaient  servir  de  modèles  pour  les  six  autres.  Il  chargea  de  l'exécution  du  tout  MM.  Léon  Cogniet 
et  Volmar,  dirigeant,  revoyant  et  corrigeant  ça  et  là...  (Ch.  Clément,  Géricault,  p.  220-221.) 


81.  —  LE  CHARIOT  DE  CHARBON 

(1..  307  millim.  H.  i()3) 


Lilhographie  exécutée  en  grande  partie  par  Léon  Cogniet,  d'après  la  pièce  cataloguée  ci-avant 
le  II"  36. 


i"  Etat.    Avec  les  noms  de  Géricault  et  de  Villain.  L'Etat  reproduit.  Cabinet  des  Estampes,  Paris,  Biblio- 
thèque de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  Paris,  MM.  Lambert  des  Cilleuls,  A.-H.  Rouart,  Ch.  Saunier. 

2»     _      Le  nom  de  Villain  est  effacé.  Sans  autre  dilïérence. 


La  lithographie  ci-dessus  a  été  reproduite  dans  la  Gravure  en  France,  de  François  Courbotn  (Paris, 
Dehigrave,  1933);  mais  la  suscription  de  ce  fac-similé  le  donne  à  tort  comme  exécuté  d'après  la  pièce 
publiée  par  HuUmandel,  qui  est  en  sens  inverse  et  offre  quelques  légères  variantes. 


Il  existe  une  copie  en  contre-partie  de  cette  lithographie,  imprimée  chez  H.  Brunet,  à  Lyon,  et 
signée  des  initiales  :  C.  A.  (Cabinet  des  Estampes,  Paris). 


82.  —  VIEUX  CHEVAL  A  LA  PORTE  D'UNE  AUBERGE 

(L.  385  inillim.  H.  257) 


(i8==)  j"  /;t„t. 


i_.li.  Cleiiiciil,  II'  70    -  2  ijt;its  décrits). 


Lithographie  exécutée  en  grande  partie  par  Joseph  Volit 


i"Ktat.    Avec  les  noms  de  Géricault  et   de   Villain.  L'État  reproduit.  Cabinet   des   Kstanipes,  Paris, 
Bibliotlièque  de  l'Ecole  des  lieanx-.\rts,  Paris,  Musée  Condé,  Chantilly. 

—      Les  mots  :  Litli.  de  Villain,  sont  effacés  (i).  Sans  autre  diflerence. 


(i)  '-  A  partir  de  1859  les  frères  Gihaut  ont  publié  ces  pièces  (n"  80  à  9t.  de  notre  cat.)  après  avoir  effacé  le  nom 
-  de  Villain  et  sans  mettre  le  leur.  .  [Ch.  Climrnl.}  Cette  note  s'applique  donc  à  toutes  les  autres  pièces  de  la 
série  des  Gi\-i>ids  C/ievanx. 


o<i«=ni»jMiw»;»ii"ii|niiinwiwnt 


83.  —  DEUX  CHEVAUX  GRIS  POMMELÉ  QUE  LON  PROMÈNE 

|L.  420  millim.  H.  2S8) 


(ib22)  /"  Etat. 


(Cat.  Ch.  Clément,  n'' 77  --  2  états  décrits). 


I,itlio,]^raphie  exécutée  en  grande  partie  par  Léon  Cogniet,  d'après  la  pièce  cataloguée  ci-.ivaiit  sous 
le  n''  35. 


i"  Etat.  Avec  les  noms  de  Géricault  et  de  Villaln.  L'État  reproduit.  Cabinet  des  Estampes,  Paris, 
Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  Paris,  Musée  Condé,  Chantilly,  Kunsthalle  de  Ham- 
bourg, M.  Ch.  Saunier. 


Les  mots  :  Lith.  de  Villaiii,  sont  elîacés.  Sans  autre  différence. 


84.  —  LE  MARÉCHAL  FRANÇAIS 

(L.  ^()o  inillim.  H.  2-jo) 


(Cat.  Ch.  Cliimeiit,  n"  86  —  2  états  décrits). 


Lithographie  exécutée  en  grande  partie  par  Léon  Cogniet,  d'après  la  pièce  cataloguée  ci-avant  sous 
le  n'~  41 . 


i"^  Etat.    Avec  les  noms  de  Géricault,  de  Gihaut  et  de  Villnin.  L'Etat  reproduit.  Cabinet  des  Eskinipcs, 
Paris,  bibliothèque  de  TEcole  des  heaux-Arts,  Paris,  Kunsthalle  de  Hambourg. 

2"-     —      Les  mots  :  Lith.  de  VUlaiii,  sont  effacés.  Sans  autre  différence. 


Le  «  cheval  s-  du  i"  plan  de  cette  composition  a  été  copié,  avec  l'addition  d'une  autre  figure  et 
d'un  autre  fond,  par  Ulysse. 


iliiiii-i-rtriniHfrinmiainiilMihtfT^ 


87.  —  CHEVAUX  CONDUITS  A  LA  FOIRE 

(L.  350  millim.  H.  250) 


(1S23)  s'  Etat. 


(Cat.  Ch.  Clément,  n"  Si  —  2  états  déciits). 


^  Lithographie  exécutée  en  grande  partie  par  Léon  Cogniet,  d'apiès  la  pièce  cataloguée  ci-avani 


I"  Etal.  Avec  les  noms  de  Géricault,  de  Gihaut  et  de  Villain,  mais  avant  nn  trait  échappé.  Très  rare. 
Cabinet  des  Estampes,  Paris,  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  Paris. 

=■  —  Avec  les  mêmes  inscriptions,  mais  avec  un  léger  trait  échappé  vertical  partant  du  ciel  et  atlei- 
.gnant  la  croupe  du  cheval  le  plus  rapproché  de  la  droite.  L'Etat  reproduit.  Musée  Coudé 
Chantilly.  ' 

3-     —     Les  mots  :  Lith.  de  Villain  qui  se  lisaient  h  D.,  sont  efîacés.  Les  autres  inscriptions  subsistent. 


I 


fi 


■■li 


88.—  DEUX  CHEVAUX  DE  POSTE  A  LA  PORTE  D'UNE  ECURIE 

(L.  436  millim.  H.  346) 


(1S22)  Ittjf. 


(C;it.  Ch.  CIcmeiit.  n"  S2  —  2  états  décrits). 


I.ithogniphie  exécutée  en  grande  pLirlie  par  Joseph  Vohi 


Etat.    Avec  les  noms  de  Géricault,  de  Gihaat  et  de  Villain.  L'Etat  vcproduil.  Cabinet  des  Estampes 
Paris,  Bibliothèque  des  Be;uix-Arts,  Paris,  Musée  Coudé,  Chantilly. 

—      Les  mots  :  Litli.  île  VULiiii,  au  li.  à  D..  sont  effacés.  Sans  autre  dilTércnce. 


Cette  pièce,  —  ainsi  que  les  11"'  81,  S5,  S6,  S;  et  ()i  de  notre  catalogue,  —  a  été  reproduite  dans 
l'Art  (avril   ujoa)  oli  elle  accompagne  une  étude  sur  les  Lithographies  de  Géricault,  par  Georges  Riat. 


89.  —  GARÇON  DONNANT  L'AVOINE  A  UN  CHEVAL  DÉTELÉ 

{H.  418  miUim.  L.  350) 


I"  Euit.    Avec  les  iiomsde  Géricault,  de  Giliaut  et  do  Villaiii.  C^ibhiel  des  Estampes,  Paris,  Rihiiothéque 

de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  Paris,  Musée  Coudé,  Chantilly. 
3'     —      Les  mots  :  I.itli.  de  ViUain  sont  elTacés.  Sans  autre  différence. 


90.  —  DEUX  CHEVAUX  PROMENÉS  PAR  UN  JOCKEY 

(L.  38S  millim.  H.  327) 


(1822)  Etjt. 


(Cat,  Ch.  Clément,  n"  84  —  2  états  décrits). 


Lithographie  exécutée  en  grande  p.Trtie  par  Joseph  Voln- 


■  Etat.    Avec  les  noms  de  Géricault,  de  Gihaiit  et  de  Villain.  L'État  reproduit.  Cabinet  des  Estam 
Paris,  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  Paris,  Musée  Condé,  Chantilly. 

—  Les  mots  :  Litli.  de  Villain,  au  B.  à  D.,  sont  effacés.  Sans  autre  différence. 

—  La  planche  est  fortement  détériorée  à  droite. 


91.  -  -  LE  MARÉCHAI,  ANGLAIS 

{L.  3J0  millim,  H.  28;) 


(1S22)       J^t.lt.  (Cat.  Ch.  Clémejit,  n"  85  —  2  états  décrits) 


1 


Lithographie  exécutée  eu  grande  partie  par  Léon  Cogniet,  d'après  la  pièce  cataloguée  ci-avant  sous 
le  u"  3g, 


i; 
f 

I"  Etat.    Avec  les  noms  de  Gëricault,  de  Gihaut  et  de  Vilhiin.  L'Éiar  reproduit.  Cabinet  des  Estampes,  !,' 
Paris,  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  Paris,  Kunsthalle  de  Hambourg.  ; 


—      Les  mots  :  Lith.  di:  Viîlain  sont  effacés.  Sans  autre  différence. 


94.  —  MAZEPPA 

{L.  208  millim.  II.  1,9) 

^A.^..K!F'iPA  ( cil. XVII) 


1833  5»  Etat. 


(Cat.  Ch.  Clément,  11"  92). 


i"  Etat.    Avant  toute  lettre.  Fort  rare. 
2'      —      Avec  la  lettre. 

3'     —      Le  texte  est  le  même,  mais  retranscrit  en  caractères  plus  petits.  La  lettre  C  du  mot  :  Coursier 
est  en  italique.  La  planche  est  légèrement  retouchée.  L'État  reproduit. 

Cette  pièce  appartient  à  une  suite  de  six  lithographies  destinées  à  une  illustration  d'œuvres  de  Lord 
Byron  et  publiées  en  1S23.  Q^uatre  d'entre  elles  sont  exécutées  en  collaboration  avec  Eugène  Lami  (i). 
Ce  sont  celles  que  nous  cataloguons.  Les  deux  autres  pièces  sont  d'Eugène  Lami  seul.  Nous  n'avons  donc 
pas  à  les  comprendre  dans  notre  ouvrage. 

VENTE  :  P.-J.  Mène  {1899),  avec  une  autre  planche,  21  fr. 


(i)  N"  94  à  q7  de  notre  Catalogue. 


95.  —  LE  GIAOUR 

(L.  209  millim.  H.  151) 


i*""  Etat.    Avant  toute  lettre.  Fort  rare. 

2'-      —      Avec  \-d  lettre.  L'Etat  reproduit.  Musée  de  Rouen. 

y     —      Les  mots  ;  /.  Liih.  de  Villain  sont  ciïacés.  Les  autres  inscriptions  subsistent. 


97.  —  LARA 

(L.  i8o  millim.  H.  135) 


i"  Etat.    Avuiit  toute  lettre.  Fort  rare. 

2*      —      Avec  la  lettre.  L'État  reproduit.  Musée  de  Rouen. 

y     -~      Les  mots  :  Lith.  Je  VilLiiii  sont  effacés.  Les  autres  inscriptions  subsistent. 


VENTE  :  I^arguez  (1S6  1),  avec  les  n"  4^,  71,  94,  93  et  90  de  notre  CLit.,  26  fr. 


! 


APPENDICE 


PIÈCES  DOUTEUSES 
& 

LITHOGRAPHIES  MENTIONNÉES 

PAR 

CHARLES  CLÉMENT 


MAIS  NON  COMPRISES  DANS  NOTRE  CATALOGUE 


iitiiiiimfiiiraiiitiitifaàii^ 


—  CHEVAU-LEGERS 

(H.  330  iiiiUiin.  L.  2(ju) 


2.  —  UNIFORME  DES 
ET  REGIMENS  DE  CHASSEURS 

(H.  millini.  L.  260) 


(C  11.  Clément,  II"  Il  u). 


Cette  planche  que  nous  ne  croyons  pas  de  Gëricault,  bien 
qu'elle  porte  dans  le  bas  à  gauche  l'initiale  G,  est  signalée  sous  le 
n**  100  bis  par  Ch.  Clément,  dans  son  supplément  à  son  ouvrage  sur 
Géricault  (3»  édition,  Didier,  1879,  pages  435  et  436). 


La  lithographie  reproduite  ci-dessus  el  qui  semble  appartenir  à 
la  même  série  que  la  pièce  reproduite  ci-contre,  n'a  pas  encore  été 
signalée.  Ainsi  que  la  précédente  pièce,  nous  ne  hi  croyons  pas  non 
plus  de  Géricault. 


Une  épreuve  de  cette  lithographie  a  figuré  à  la  vente  Moignon 
(mars  1891),  sous  le  n"  i^b,  puis  à  la  vente  du  Cj"  Mathéus  {mai  190s), 
où  L'Ile  a  été  adjugée  à  40  francs. 


Anonyme  (25-27  mai  n^os,  C"  Mathéus),  38  francs. 


3.  —  CHEVAL  ARABl'  A  L'ÉCURIK       4.  -  riGRE  DK\'ORANT  UN  CHEVAL 

(I..  232  inilliiu.  lî.   iSS)  (I..  21S  inillini.  li.  i^S) 


Nous  avons  cru  devoir  rejeter  de  l'œuvre  de  Géricault  ces  quatre  pièces,  qui  purtent  d'ailleurs  le 
nom  de  celui  qui  les  a  exécutées  :  Joseph  Volmar  (né  à  Berne  en  i  y^î^i  décédé  dans  la  même  ville  en  i  86=;). 

C'est  aussi  au  nom  de  Volmar,  avec  la  mention  :  ifijpris  Géricaull,  que  ces  lithographies  iîgurent 
dans  le  catalogue  des  Lîthogrjphit's  coiiiposiDtt  le  fonds  de  Gilmut  f^'èrcs,  tandis  que  la  série  des  Grands 
Chevaux  est  intercalée  dans  ce  niéme  opuscule,  parmi  les  planches  données  à  Géricaull  lui-même. 
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